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LA VIE DE L'ASSOCIATION D'EDUCATI 


‘Les activités de l'Exécutif decuis éves ans. — Sd 
des Cercles. - Deuxième Congrès de la 
Comité Permanent, — Mémoire Prec 


- française. — 


à. la Commission Rowell. 
PRET APEEE à 
Rapport du Président général, M. J.- A Marion | tenir” compte de considérations 


potins 


CA FRS Congrès de l'Associs- | 
Canadiéns 


tion d'Education des 
+, français du Manitoba s'est tenu mar. 
di et mercredi, la semaine “dernière! 
dans la salle du Collège de Saint- 
Boniface, en présence de nombreux 


» Jélégués. Toutes leg séances ont été 


présidées avec beducoup d'entrain 

r_le président érel, M. L-A. 
Marion. Celui-ci à .égi 
té le rapport générii des, activités 
de l'Exécutif dont noys.doffnons les 
parties essentielles: 


d'ai Thonneur de.vous soumettre 
le rapport des activités de l'Exécu- 


:-tif de l'Association d'Education des 


Canadiens français du Manitoba de- 


buis le depnier Congrès au 30 juin | juridique.-du..français -au-Munitoba.. 


vice- | 


1934: Je regrette ne pouvoir énumé- 
rer en plis de défuils les divers] 
, Mravaux que nous avons accomplis. | 
Le rapport- sergit trop long et peut- 
être un ‘peu moñotoné. 


Visite des cercles, 
É 


; Afin de réaliser ün des voeux du’ 
- Congrès de 1936, 


nioûs avons visité 
un certäin nombre de Cercles pa- 
roissiaux. Nous les avons -groupés 
en régions. La première a été celle 


“de Sainte-Anne, comprenant les pa- 
-roisses - 


Thibaultville, 
Sainte-Geneviève, La. Broquerie, 
Sainte-Anne, lle-de-Chênes et: Lo- 
rette. Nos cotupatriotes de Thibault- 
ville ont promis de réorganiser 
cercle, Sainte-Geneviève a fait beau- 
coup de progrès depuis notre visite 
et La Broquerie de mêrme. Belle ré- 
ception à l'Ile-de-Chênés et à Loret- 
le, ainsi qu'à Ste-Anne. Des remercie- 
ments furént envoyés aux curés des 


suivantes: 


Te. parois rs Hé potir HVOH CO6 


érs-de-notre-visite.— 


l'Exécutif | 


ré avec Îles délégués 


ment présen- | 


leur | 


Lheil,* Q. ML 


CR 


, nous délègus, le Dr Petitclerc, 


lbres de l'exécutif ont accomnagné 
“le délégué. aux, assemblées. Notre 
visiteur. a cordialement invité 


A 
| 


Î 
1 


professeur de chirurgie de-la Faeul- | 


wechtion Ed 


d Î1 Que les parents et les side = 


saires encourageït de tout leur 
pouvoir les instituteurs et les 
institutrices qui fént: leur devoir, 
et aiguillonnent ceux qui man- 
quent' de zèle. pour l'enseigne- 
ment du français; ét cela sans 


personnelles.” Qüe à oûr Ia chose” 
est. possible, les commissaires . 
accompagnent lé visiteur é— 
sa visite des écoles, 


| 2. Que Îles commissaires ne chan: 


416 de Médecine de, l'Université: La- 
Lvat de Québec. , 

En compagnie du distingué visi- 
lteur, nous” avons tenu des. assem- | 
| blées . publiques. dans les paroisses | 
|suivantes: Saint-Agäthe, Sainte-An- 
|né, “Saint-Pierre, Letellier, Saint- 
Eustache,  -Notre-Dame-de-Eccrdes 
‘et Saint-Boniface. Quelques mem- 


nos Ÿ 


compatriotes à assister au "Congrès. | 


M. le magistrat Henri Eacérte a 
été choisi par notre société pour 
faire “un rapport sur-fa situation 


[M._ Camille. Fournier, notre 
‘ président, a été choisi par l'ésécu- 
tif pour représenter notre “société 
au Congrès. M. Lacerte a été nom- 
mé vice-président. du Comité perma- 
nent du Congrès, 

Des félicitations ont été adressées 
à Son Excellence Mgr- Yelle, pour 
lle succès qu'il a obtenÿ en exposant 
| devant le Congrès la’ situation du 
kgroupe français au Manitoba, Ce 
lAbosurs. magistral, qui a été pubiié | 
en brochure, devrait occuper: la | 
prétnière place dans nos bibliothé- 
ques scolaires, 
tion des nôtres qui grandit appren- 
ne les efforts que nous faisons pour 
lui procurer‘Favantage d'apprendre 
notre langue. 


€ 
Les Canadiens français des trois 
provinces de l'Ouest 


1 Le Dr Beauchemin et le BR. P. Go- 


: 5. Que l'Exécutif fasse les démar- 


afin que la généra- ! 


frtinçaise; de Québec. II avait pour 
[but d'appuyer les revendications dé 
Î 

: la 


! 


L FRS Pr 


gent pas les maîtres ou maitres-: 
ses trop souvent; qu'ils ne se 
prononcent pas trop sévèrement 
après une première année d'en- 
seignement, à moins d'incompé- 
tenée évidente. 


crie affectant notre: person 
nel enseignant, notamment ‘son 
recrutement, et donne les direc- 
tives voulues, 


14. Que l'Exécutif s'occupe du pro- 
blème des Commissions scolaires … 
.avec syndics officiels, et donne 
les directives voulues. 


ches nécessaires auprès du Dé- 
partement. d'Education afin que 
l'enseignement du français soit 
*reconnu comme légal ét officiel 
depuis le Grade IV au lieu du 


dus dé ns 


6. Que la ssatica touchant Îles: 
bibliothèques scolaires. soit ré- 
férée aux visiteurs des écoles, 
avec le concours et sous la di- 
rection de l'Exécutif.” 


mmanent des Congrès de la Langue 


minorité catholique et:-française 
de notre province. ‘ 

Votre Exccutif 
de : 


le 
fr 


a prié à: soinité 


-Anpue 


Aation de Cana TE ONÉPET TE DE eme env 
l'Alberta, et le Dr Roy, de Bégi tre Mémoire à la Légation Aposlo 


Le 14 novembre hous avons tenu 


une assemblée régionale à Sainte: 
Anne-ù-trquelle étaient ‘invilés- les ! 


membres des cercles, les comimissai- 
res d'école, les instituteurs et ins- 


+ représentant des © "anadiens franc: 


TTique à 


; 
de la Saskatchewan, ayant exprimé 
le désir de former une association 
des Canadiens français dés trois! 


| provinces de l'Ouest, des assemblées 


OfAWA pour être 

au Suint-Père le Pape. 
Commissaires d'école de 

langue française 


| 
| 
| 
x 


neai: € 
Prési 


“Los officiers de V'Exéeutit de FANS, d'Education | 


\ 


‘MTL Mrios.: 
président 


M. J-N-NSESVeILE, 
trésorier 


\ 
\ 


endredi soir; 


T Fesor ie | gs . 
Secrélire, 4 
Présifént . Comité 


tn RE Heron Hérnier 
NX. Léveillé, 
Daignault. 
d'Organisation, 
Président du Comité de Fonctionnement solaire 


Le : M: Raymond Bernier 
vice-président 


J.-H: Daiyiaalt,- 


secrétaire 


ucation 


| 


| 


| 
| 


jugement -pondéré, 


Pn 
les membrés de l'Exécutif de l'Association d'Edue PE | Ann de 


|ne propagande, 
| première 


| culier pour les écoles 


w 


commissaires. 


Au débui de la séance de mercre- 


tdi, après-midi, M2;Fabhé J-A Sa- 
boûrin, curé de Saint-Pierre, à la: 
! demande d'u certain nombre ke dé- 


légués, a paylé de J'Assurance-Mu- 
tuelle-Feu qi existe dans sa parois- 
se. Îl à fait Fhistorique de cette as-. 


récente, qui possède ffñe autorisa- 
tion légale provinciale. Sans aucu- 
elle a recueilli la 
année. $5%0,000 Ve polices 
|d'assuränce. et én a, maintenant 
$100,000. Ce système d'assura 
naturellement moins che r que l’au- 
tre. H'-est très avantageux en parti- 
.… À noter qu'il 
s'applique seulement aux propriétés: 


l-rurules, en-excluant. les villages. 


*M. Hormisdas Béliveau 
M. l'abbé Sabourin-a aussi évoqué 
le souvenir de feu M: Hormisdas | 
: Béliveau, ancien président 
de Fr Assoei: lion d'Education, décé- 
dé au couts de hné e. C'était, at-il | 
dit, le type dir parfait gentilhomme, 
d'une correction “exemplaire, d'un 


toujours’ prêt à 
travailler pour le bien de Jl'Associa- 
tioh. Le Congrès 4 décidé. que des 


condoléances seraient a 
famille. 


ressées à Ja 


Elections 


choisis comme scrutateurs! MM. Ga- 
briel Forest, La Salle; Gabriel. De-, 
roche, N.-D, de Lourdes; Alfred Ge- 
nest, Oterburne:: Noël Pétrin, Saint- 
iface, Joseph Granger; La Bro- 
ie, Napoléon Dufresne, Sainte- 


sociation Coopérative de: fondation | 


ce est | 


général ! 


Un état d'âme à développer 
monter nos petites difficultés. — Une conviction 
--intime qui doit faire-agir-parents, ‘instituteurs. et 


- Allocution finale de Son Excellence Mer Yelle El 


l'a 


du Manito | a. 
|ESTÆE QUE CŒLA. EN VAUT LA PEINE? 


où à eutivtenir pour ser | 1 


Ji: 


Membres de l'Exécutif 
élus par le Congrès 


MM. Camille Fournier, L-A. 
Marion, Donatien Frémont, 1.H. 
Daignäult, & Raymond ‘ Bernier, : 
Charland Prud'homme, W.:Ray- | « 


rond, : JA. Pambrun, Narcisse 

phares. J.-H.-N. Léveillé, S.-J: 
uit, Er ET Bernier, 

Henri Painchaud, J.-C. Lavoie. 


A l'extéptiôn de MM. Narcisse 
Fournier et Henri Painchaud, 
tous faisaient partié de l'ancien 
exécutif. 


|catesse. Cela prime tont. Si nous 2 


‘{-vôns cette convietion-là, nous abor- 
| derons avec beaucoup plus de facili- 


| té les questions de détail. Si nous \ 
Laimons ce que nous voulons, nous ‘ 
serons de vrais Français et de vrais 4% 
cathotiques. Ce ne seront-pas de vai- 
{nes fortiüles; elles exprimeront ce - 


- nous-avons réellement au coeur. 


| Cet état d'âme amourèux est une 


| condition essentielle pour passer à 


On procède ensuite à l'élection | 
des mémbres de l'Exécutif, . Sont | 


| 


{travers maints obstacles journaliers. 
Il nous manque le sens de la coôpé- 
ration. Les difficultés pratiques ‘au- 
our de l'école proviennent souvent 
de petits points de vue mesquins 
| qui passent avant cet état d'âme es- 


sentiel. Un. tel-état de choses est ï 
Led dangereux qu'une persécution 


h. faudrait “arriver à inculquer cet 
état d'esprit sauveur dans la majo- 
rité des familles, chez les institutri- 
| ces et chez les commissaires. Si tous 


GC hêne »s; Narc isse De lau- 
= = Éd comprenaienit, leu nie. la 
RER RSR CR Ra —— Hop RE — ÉSérmatiom— chréti 
ce pers : Résolutions [se rait à — place gr ve + l'on | 


Rs son >ernicr, 
- À F 
. M. Camille Fournier. 


M. 


‘ Les. résolutions sont 
| tées et adoplées. On en trouvera Ja 
\ liste dans cette page. 


Son Excellence Mgr Yelle 


‘alors discu- ! 


l'âme an enfants livrée à rs ins- 
titutrices non-Catholiques. 
Si l'institutrice, de son côté, n'est” 


| pas convaincue que cela vaut la pei- 


: n'existe 


ne de s'imposer des sacrifices, elle 
sera. plus exposée à s'’incliner de- 54 
vant la plus légère menace. 

Si les cercles, locaux voulaient 
s'en donner la péiné, ils intervien- 
draient efficacement pour faire dis- 
paraitre les difficultés autour de l'é-. 
cole; Si ce travail/ne les ‘intéresse 
pas, qu'est-ce qui les intéressera? 
Ils déchargeraient ainsi d'autant 
l'Exécutif, tout en développant chez 
leurs membres l'état d'âme si né- 
cessaire à notre survivance, 

La même question se pose à pro- 


pos de la perception: vaut-il la pei- M: 
ne de' s'imposer quelques petits sa- z 
crifices pour maintenir la-mentali- 


té catholique et française dans nos 
écoles? Son. Excellence revient sur 
les chiffres déjà fournis au cours 
du Congrès - pour : conclure qu'il 
aucune nrgahisalion sur 


terre aussi efficace à aussi bon mar- 
tché, 


A titre d'encouragement, Mgr 
| l'Archevèque-coadjuteur s'engage à 


Gare ir -prét de -#90 sans intérêt à——— 


|; une Normalienne de la paroisse qui, 


à proportion de, la populatiôn, aura 
te plus versé à la prochaine percep- 


t{ion. 


| 


Î 
Î 


| 


} 


En terminant, l'orateur revient 


| sur La question du bon langage, re-: 


commandant de combaïtre la négli- 
| gence, la pauvreté du vocabulaire et 
les anglicisines. 


S. E. Mgr Béliveau 
Le KR. P. Faure signale le prochain 
vingt-cinquiéme anniversaire. de 
conséeration épiscopale de Son Ex- 
cellence Mgr Béliveau. 11 rappelle 


{combien le sympathique archevéque 


| 


Î 


î 


Les Souverains bri 
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: uppel Son Excellence Mgr Yelle a | et 5 octobre 1936. Les questions sui- congrès général des Commissaires : DEEE PEN TE NE TNT lénce Myr Yelle, chargé de tirer Îles 
. .Sppet. & en 0 vantes ont’. été disvutées: le fran- | école. : Nous av ové des r J / conclusions du Congrès. 1 exprime 
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sa présence, prendre part aux dis, | SAN ER: FACIDE IS CAISSE DUT | Jettres circulatres à nos cercles. pa 4 L . tout d'abord sa vive satisfaction de | 
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L ne a tea nn Fe _ u | que possible aux conventions. En ’ * = relative de coopération suffisante 
paroisse, de La Salle, Sainteé-Agñ- | dien de langue française pour les | 1937-nous avions 170 des nôtres pré- I aviateur Howard Hughes et ses quatre compagnons cñtré les différentes classes et les 
L Sûi » “si FR RER ni , $ kL os À N 
the, ra Saint- Hip kr trois provintes; formation’ d'un co- | sents sur une ‘délégation de 550, recoivent un accueil triomphal en arrivant à New-: différents groupes qui exerceñl une 
Saint-No hert., Ces oisses ont été ité : : > ibrése $ . ' DE ut 0 
Saint Nc u e par & mité permanent . ‘dé s représt ntants Nous avons eu deux des nôtres élus Fork. Désappointement. à Edmonton et à Winnipeg: infitence sur léducçatjon:. (cercles 
visitées ; ar les délégués” de l'Exé-} qe langue française pour les trois sur ‘ün comité exécutif de huit. Du- Paroissiaux, parents, commissaires, 
cutif qui‘y ont été bien accueillis. |provinces. MM. Lacerte et Marion rant l'année 1937, nos représentants... DRASS instituteurs, gouvernement, Eglise, 
_ mes Nos visites ont contribué à la réor-!Gnt été’ nommés. pour -représénter | Snt-eu-t-hiiter-contrece-funitôme- NEN- iK New-York a: fait : nous avons fait de. jour le trajet de 44e) IL v.x donc grand avantage à 
ganisation de quelques cerclés. Nous l'élément français du Manitoba dans hideux que nous appelons là Grande | UM AfCucil Vraime of triomphal, jeudh-.XYakutsk (Sibérie), ‘à Fairbanks à réunir pour bien se pénétrer du 
avons tenu une assemblée régiona- 66 comité.  « Unité d’Administralion scolairé qui après-midi, à Howard Tughes et à: (Alaska), car si nous avions fait Cè : travail de l'Association d'Education 
+ à--Sai - é 170 € . : ren see . - “ Ù . ompatr ru it ac inli :t à OS ‘ urri PA ; Aide : ‘ or 4 F 
lé à Sainte Un. le 17 actobr H , férés par | l'apparait de temps à autre-sous une :**° Compalrioles qui ont accompli trajet de nuit, nous courrions, ris L'un dés grands objets généraux 
dernier! C -omme Sainte-Anne, les onneurs conîleres "par le (orme où sous une autre NOUS avons lë tour du monde soit 14,84 mile que de nous écraser sur l'une dé tes jun Congrès est de renouveler et 
e n x « ea D 16 0 "4 NOUS" à . . : j g « 
‘ délégués —des paroisses visitées é- gouvernement françail réussi à Je faire disparaitre pour I®s de “ol en 3 jours, 19heures, hautes morilagnes, étant donné que | entretenir un certain! état d'âme 
\ : or : ‘ En 7 minut ( “avui t arte *“ i ient ns leur .  - « à 
taient Es, ur Exc . nce tar M. le ‘magistrat. Lacerte a été ho- quelque temps. 4 minut in p'avaik pas vu de nos cartes n'indiquaient _ pas - leur : sans lequel nous n’aboutirons à rien. 
a. 4 assister * . 3 : P . ) Q ss ntno ste H ‘roO-, esse .e, , 7 
ge. ete none Et a ot vi le ! |ñoré par le Gouvernement français. | A la convention de 1938, nos Com- | foulée aussi enth nn ke à l'uéror{ présence. : I faut d'abord acquérir celle côn- 
ns mb der aux délit frati de If a reçu une magnifique médaille | missaires ‘de’ Tangue française n'&- drome nn M co A Edmonton et à Winnipeg viclion que cela vaut la peine de 
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À en: pre Pre ee Me : Es . pi pt ap. | 0 d'une grande’ valeur, pour |taient- pas” aussi nombreux que les ! "15. D +4 8 ; AN À re " Fout comme aux aésodromes de | $'occuper de l'atmosphère de l'éco- 
. | " J ‘le ha "ne a : M | …, it Q , lo “olonc ‘h: . x -le . at: : : nn « ss 
Ses consei " raù dit Jaule P: se rvices rendus à la tause françai- | années précédentes. Il va falloir que | ee iÙ du colon Aries. LS St-Paul (Minnesota) et -de Minnea- le,- de donner aux enfants l'esprit 
nié ” F ‘ À L à Le ru » :mier averss . à ps Tr = : 2 :9 s 
.preéciés par laudiloire se pendant les douze.ans qu'il. a été |nos cercles s'occupent’ plus active- | PET#h Qui, le premier, traversa seu | polis OMinne sota), on ax veillé toute: français qui s'exprime par une lan- 
Le 29 mai dernier, nous avons Vi-! président de notre Association. M: | ment de ce rouage inifôrgant-de po. | l'Atlantique. CA arrivée dés “Cal f3 nuit de-mereredi aux.aérodromes | gue et urie foi dans tonte leur déli- | 
prete rte dé 11. paroisse, de - | Doualien- Frémont.. un--membre-dettre-société. Encore celle anñée nous |: gen. Dbr. l MT TE t du | de ALITIIOUS si d'Edmonton, Edmonton, afin de * EDS RER _ 
; = > C£ = : HUE, nee tra qrebre ren sr 
Joseph." Les, délégués de l'E éçutif notre exécutif,.a été nommé Offi- l'avons réussi à faire élire deux des Mini Es s TETE tenir prets à reéevoir Hughes; si x 
Lf furent ..réçus chaleure üement. cier de lInstruction publique, M. | nôtres.dans le Comité exécutif. Nous lanbratton. Hughes «i es À an narades | ccJuicci décidait d'arrêter à Fun de 95 : ans d’épiscopat 
de 1 Assemblée importante, salle remplie. ! Emile Létienné, de St-Bonifuve, et! avons aussi déux des nôtres dans le furent conduits en triomphe, dans lees endroits pour s'approvisionner. | + 
À d ns . à i 4 n le . t rl Y 4 ” 
Ë Les délégués surent retenir teur-au-{\f Léon Michel, de Winnipeg, ont Conseil du Péparfement de l'Ins- ! "4 voiture-découverle,-à-Fhôtel pes Les deux aérodromes canadiens sont 
ditoige par des sujets intéressants. | été nommés Officiers d'Académie. truction publique. aille où le -raire La: Luardin les “| restés illumifiés toute la nuit. Le ca- | 
Aprè? l'assemblée, il: y eùt une réu- |. : es id: lic ita officieNlemehl au nom de Ta! hjtaine Bell; directeur de l'aéredro- ; 
nion ‘importante où des questions:| Dons du Gouvernement français Notre concours ou examen cité. Aprés céllg cérémonie, ke cor- le i'Edmontan, s'est ténu ‘éveillé / | 
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titutrices ont été. discutées. IL v. à | Yernement français du magnifique | n'de o . do ” : € ru ou les aviiteurs : pendant. Que delijeu. é 
; e » -1p re > où 4 ü s Oo 4 » nôtres o s . , e . . 
eu aussi mise au point de certaines don de 3,000 franes que nous rece Échos * à 1 du Es ni Moule nombreuses fenêtres on leur lançait | 1 partir de la pointe du jour, les 
d à » » | dans tude antais ‘de A t ca ae . 
: questions mal comprises au.sujet dû | YOns chaque année par l'entremise " in € ; € css : hs 1 D : des ruban dè papier ilticolores. dromes cinadiens ont: été etiva- 
‘ Ù | de , à Winnipeg. Ce {l'inauguration de nos Concours, € ( AR N ù : ; 
L concours." î . |de son Fe meue a sa Ce _don | 1923 rer lu premi " Concours. 612 On offrit énsüite un déjeuner d'hon- des milliers de gens qui ca- 
F a $ "tu { ‘auc £ . ancière- | 125; dau prenne onco Ve neur aus te uw. Métropol x 4 
Le ceré de "de Saint:Norbert a. or- au, us a beaucoup aides financ End ; a ner  aviuteut & Metropolitan ossi ni l'espoir de voit. Ilughes et 
, ttment à soutenir notre Association [enfants Y ont pris part veénant-de (y, F Pend le 
ganisé üne séance sous Les auspices _ # 1. | 4 leg: dans °0 ‘D xes Au con- FES es , HNOMS. endant plus dé 
Bi et nous lui en sommes reconnais- 42 ecoles dans 20 paroisses, u CO Never x F 5 
de l'Association. Un drame fut habi- ü k ss léoute de € à JeRT nn ï six heures, aprés avoir survole les 
cd ; : | sahis. : Nous ‘avons, ep plus. reçu | Cours le celte anne, LB: enfants x | : al le | j a: Di 
; lement exécuté par les garçons dle | > mbr le magnifiqué volumes toft pris part, venant de 111 école L'une « pi éres paroles de! Rocheises, Highes ne donna: pas 
F { nombre > lagnint > € une « A3 1% pDairt, 1 à » 1 ii ; ë: 5 ns . 
4 d'école du Village sous la direction |!” 4 ques | ‘ à = on. Howard Hughes à son arrivée à | signe de vie et l'inquiétude gagna 
: que nous avons distribués con däns 48 pargisses. Ceci vous proù E ] , : Ê b 
> de M. l'abbé Phaneuf. Il:y a eu agées on de | VS ; .. New-York, fut: “Never again Ce | les foules réunies aux aérodromes de | 
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lué sa naissance de ce cri ignomi- : 
£ -.._ “t> s 1 niet: 


les villes d’obédience albigeoise tom- | cHässeuür. tyrolien. .H. avait vVingt- 
bérent les unes après les aüfres: Bé-\séÿt ans. Kléber, qui l’aimiait -fra- | 
iziers, Où soixante mille habitants | fernellement, ne voulut pas que son | 
furent massacrés; Carcassonpé, Albi, ‘corps fût prisonnier de la érre; ir} 
plus tard Avignon. La splendide ci- | ordonna de le brûler, suivant le rite 
vilisation, dont Toulouse était le! antique, sur un haut coteau qui do- 
Icentre, disparut sous un” flot de | minait é Rhin, 11 voulut aussi, Jui- 
sang Retranchés désespérément | même, dessiner a tombe’ét l'urhe | 
_ [dans le château ariégeois de Mont-} qui recevraient les cendres du jeune 
| ségur, les derniers Albigeois y fu-| héros ...Les Allemands, en 1804, les 
| rent exterminés, et depuis ces atro- | jetèrent au vent." Voulant lés profa- 
ces heures, plus de sept cenis Ans |ñer, peut-être, après tout, n’onttils 
|ont passé sans que lé Midi dela! fait que les rendre à l'élément cé- 
‘| France ajt pu oublier le souvenir | jesie qui était le leur: 
tdétesté de Simon de Montfort, “le | £ Armand KO: 
! Machabée de son siècle”; : | 
{ Toulousain, M. . Maurice Magre | 
is'est depuis longtemps. passionné | 


entre 


«Livres à signaler | 
Romans: Grand Prix du Roman de 


tout ensemble de tragiques images | Varende, Le Centaure de Dieu. Nez-} 
ee sa patrie et l'extraordinaire ap--decuir, gentilhomme d'amour, < 

. {Pparition d'une $agesse d'essence | Marcel Arland, Terre natale, — An- 
| orientale. Il ne s'artétait un instant | dré Thérive, La Fin des haricots. 

, 1 dans la série des beaux livres où‘il} Histoire et Variétés: Henri Bor- 
| évoquait Je “Rorhan de Confucius”, |deaux, de l'Académie ‘francaise, 
lies de “Magiciens et Illumi- | L'Air de Rome et dé là Mer. — Léon 

|més , mous offrait “Le Livre des | Daudet, de l'Académie Goncourt, La 

| Lotus entr'ouverts" et “La Clef des | Vie orageuse de Clemenceau. -— Ba- 


maté ‘0 : 0 “, 


| pour. une époque où il réncontrait | l'Acadéinie française: Jean de La } 
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À 0 ACC ATEM SERRE © NE 


AE ET # 


dérnier Ghngrès, ce fat 1 prés 


ufse demander aujourd'hui 

! . ngtenps : (et &e n'est 
er représente LR rm a 
ntes dé celles qui forment |, 
ER ES AE 


auxiliaire de 
Treize M et près psÿ a 


qu dé 
athieu, évêque de 
Es) ‘SaintHoniface et 
en Re à TAr- 
chevêché. depui son: ordina- 
ion, le nouvel élu était haute- 
ment apprécié de ses confrères 
etde toute la population, Aussi 
sa nomination üvail-ellé été ac- 
cueillie avec. une grande joie. 
En annonçant la bonne nouvel- 
le.à son clergé, Mgr Langevin 
pouvait - écrire: 


; mn" " 
ière fois, éroyons“nous, le Congrès 1re- Es 
a élégué dés aultes provinces, M r Camille Roy et 
\ Le a a fait-savoir-au dérni ses ve {reg ils ne. 
ir. Nous lé regrettons., car ours profit : 
ces contacts Pr a ns comipatriolés re le de °xtérieur, - 
s absente mêjne à fait ressortir l'un des caractères 
‘grandes réunions provinciales. Ce qui en 
térét et ‘en assure le succès, c'est beaucoup moins 
ratéurs étrangers qu'un travail en profondeur sur | 
de viotré sifnation scolaire. En: fait de 
stratiôisoratôires, Nous n'avons a que la sobre éloquen- 
é qui découle dé la nette expositioh. de faits et de chiffres, 
ainsi que des conclusions à en tirer. “Il est vraiment réconfor- 
 fañt de cotistater qu'avee un programme ‘en apparence. si. sec 
ét dépourvu de touf éclat extérieur, on féussissé à feténir l'at- 
féñtion. et même à gene 7 l'étihosiashie d'une RGFtÉR EURE 
À: EE D ER à LÉ 
- “. + x 
Ÿ Ce numéro de la Liberté renferme de nombreuses colonnes 
‘consacrées à l'événement de la semaine derniére, On. y trou- 
vera de larges-exträits des travaux qüi ont été présentés. 
délégués . paroissiaux pourront y rafrdichir leurs impressions. 
“él'préciser certaines données su? tel ou tel point. Ces pièces 
ôut plus qu'un intérêt passager et gagneraient à être conservées 
/ par tous ceux qui ont vraiment à coeur la cause de l'Associa- 
tion: 
+. Préparés par des homines familiarisés de longue date avec 
nos problèmes, ces rapports indiquent néttément où nous en 
sounnes, à où résident les points faibles et vers quel but doi- 
vebttendre nos efforts immédiats 11 y à dans ces pages tout 
- le prograiime qui s'impose aux nôtres pour: les deux années 
‘à venir, | NT edit ie 


av AY oNS -ronnuissez* ous: & 
cause dEvos räpports fréquents 
‘avec lui,.le_ prétre modète qui 
mel:au service de notre diocé- 
se, depuis bientôt dix-huit ans, 
toutes les ressources de son es- 
prit supérieur, de son jugement 
AE sûr, el,de son courage à.pro-. 

lamer la vérité-Sa grande pié- 
lé et sa science théologique lui 
ont alliré la confiancé des à- 
més, el sa longue expérience 
des affaires, alliée à uné droi- 
ture de race, lui ont valu l'es- 
time des hommes publics, ‘mé 
me de ceux qui n'apparlien- 
nent pas à notre foi. Qui ne 
connait sa charité vraiment 
sacerdolale quiva également à 
tous, sans distinction de race 
où de langue? Nous pouvons 
bien lui rendre aujourd'hui le 
[témoignage que-son dévoue- 


LS Ë : UM Die Ù L mentà notre personne el sur- 

Le Congrès est fini. Fous ceux qui y ont assisté en ont tout aux oeuvres du diocèse 4 

retiré un profit certain. I reste à en étendre les'bienfaits au | été: inaltérable, Et .Que  #0R 
lurgé: C'est le travail qui revient aux délégués dans leurs pa- | obéissance” a élé parfaite”. 


-roisses el à tous les ouvriers de la bonne cause. | 


— Lundi--prochain, lEglise-de 
Aucours dés dernières trente minutes de la dernière séan- | S L a. 


aint- Boniface fêtera le vingt-! 


cents prêtres mag cette 
cérémon con- 
net 
Pascal! 936 

: Pré ice-AT- | 


saire- de-cett 


pas. — 


6 rapport des. activités du Comité 
d'Organisation depuis le Congrès. de! 


A ses 2 Hvtons: Te comité n’a 
pas chômé. Comme d'ordinaire, il 
s’est occupé de préparer lés' con: 
cours de français, les pérceplièns, 
x congrés dés conimissairés 
d'école de langue française de 1937 
‘et de 1938. À l’occasion du Congrès 
de h Langue française, il x organisé 
une . série ‘de réunions jédfonales 
pour recevoir dignement le délégué 
de Québec, le-Br-Petiiclerc. 
‘Conjointement avec le Comité de 
Fanctionnement ‘scolaire, il suggé- 
[ra à nos commissaires une série de 
‘réponsés au questionnaire du Minis- 
tèré ‘de l'instrpction publique. ‘Les 
suggestions =pertaent.sur la néces- 
sité de conserver % là -comnnssion 
:stolaire son’ rôle ‘démocratique de 
“représentant «des parents, £ur lé.be- 
soin toujours” croissant d'attacher 
plus d'importance ên formation du 
sens moral et religiéux de l'enfant, 
sur l'urgence de développer chez 
l'écolier de la’ CURE une meñ- 
ialité rurtle. 


Quant qux coMidäletres i-iie- 
mes, lé Comité a demandé de prier 
le Ministère, au lieu de tendre à les 
supprimer, de ‘tout faire pour leur 
faciliter de s'acquitter de mieux en. 
mieux de leurs tâches. À cet effet, 
Fon proposa: la publicat ion d'un ma- 
nuél pour les.commissaires dans le 
genre du “Téachers’ Guide”, bü,se- 
raient expliqués ‘avec. méthode ef 
précision les devoirs des commissai- 
res, leurs prérogatives, l'Acte-sco- 
laire, etc. Cette suggestion a été bien | 
réçüe, puisque le Ministère prépare | 
actuellement: un tel manuel pour 
l'automne. proc hain., 


Sou de Ncolier 


“En 1936-1937, dix” ‘baroisses 
contribué $120.00 au Sou de l'Ece- 


J'ai le plaisir. de ‘vous présenter | 


| temm—d'excellents résultats. 


— sou de l'Egolier. — Soi. 
— Visite des Gercls. 


‘4 


part, que cé sont les mêmes person- 
nes- qui’ 
l'Association, ‘et d'autré part, qu 
y à un bon nombre des nôtres si 
ne donnent, rien à l'Association oôu 
presque rien. CE 

“Une ‘bôfine. perception demandé 
une: bonne or organisation. D'où deux 
points importapts à retenir: 1° ce- 
lui de l'organisation méthodique de 
la perception par les cercles “et, 
2° celui de faire la perception à do- 
micile et de voir tout le monde, - 
: Pour -répondre à une question 
qu'on lance des fois à la face du per- 
cepteur: “Est-ce l'Exécutif qui em 


les heures de-travail que fournis- 
sent les membres de lExéé 
réunions régulières, de comités, vi- 
sites de cercles, perceptions, cours, 
étc. En deux ans; de 1936 à 1938, ces. 
niembres ont fourni gratuitément at. 
môins 4,000 heures de travail Le 
dévouement, c'est leur salaire. VE 
Visite des Cereles 

Le dernier congrès Hi demañdé à: 
l'Exécutif de faire la visite des cer- 
cles. Le comité # donc divisé la pro- 
vince en 9 régions, lesquelles. -doi- 
vent. être visitées dans une période 
de deux, ans. Déjà, l'Exécutif a vi- 


ni ressort de ces chiffres, d'une ; 
supportent généralement } ! 


poche : cet argent-14?”; j'ai calculé ? 


congrès le rapporteur 

vous dire avec émpressement: “Mes-' 
dames et Messieurs, la majorité de 
ñhos cercles nous font honneur, ils 
sont les héros de l'heure”. 
Ern- 

que À Mu A Mc un plan de 
deux ans afin de. rendre les _cercles 


émulation. cliez” nos cercles, 


bleau d'honneur. ... 


: Plééession a 


La question des soirées mensuelles 
est débattue par iles délégués, com- 
niè suite au a rappôrt du Comité d'Ür- | 


qui réussissenf dans ce domaine à 
faire connaître leur recette. M. Nar- 
cisse  Deslauriers ‘dit- comment on 
procède à La Broquerie, Le suciès 
dés soirées mensuelles est Foeuvre 
du comilé du cercle local. Ce sont 
des soirées à la bonne ranquilès © où | 
Fon utilise les talents locaux.- 
orateur fait une causerie sur un su- ! 
jet d'intérêt prâtique. Le programme | 
récréatif est fourni à tour de rôle 
par uré école de la paroisse. Depuis | 
deux ans, la salle sé remplit à cha- 


dresser au. prochain tongris un ts: | 


“nn invile les paroisses | 


cette semaine leur | 
Come 17" snnées 
| sera une réunion fort 
exclusivement ordonnée : 


RIRES 
l'exemple de plas : 


où il peut être utile, : ” 
On sait que Îles Franco-Manlie- 
bains sont l'élément français le plis 
l'ancien de l'Ouest. On s'est largement 
et abondamment: battu autour 
: En dépit de ‘textes dont l'esprit 
| semblait” pas: luisser de doute, 6m 2: 
Le par leur créer, di pot de 
ré 
{celui de la langue, une 
{gate déplorable. £ 
|. Rien ne les a découragés. Patier- 
ment, après le formidable assaut 
1916, ils ont Er 2 de se 


tuer une es 


| de is : vieux ‘ennemis. 


| : L'oeuvre de l'Association d'Edues- 


sité deux régions, celle de : Sainte-| que soirée: On vient même des en- Long Re ve la pa de + 

Atñe- et éelle: de: Sainte-Agathe_ en | virons y assister. Grâcesà ces soi! juteurs: de grands réalistes qui PE À 
tout 11 paroisses, et a tenu deux! rs mensuelles on réussit à garder connaissaient très bien leur a ‘ J 
congrès régionaux aux deux en- la langue française, l'esprit français ni savaient ent piillees: pays Ô L 
droits cités. Cette année, ce fut te | dans ce nee ar do ours L'extraordinaire; l'admirable, c’est ; 
tour de Saint-Joseph, juste avant le : A A qu'on ait réussi à maintenir l'oeuvre + 
mr ‘8. E. Mgr Langlois en dehors de la période tapagtusé, : 
Ces visiles.et ces congrès ont ob- à Grouard _ alors que :s’étaient mes les. + ° & 


r His ont 
permis aux officiers des cercles, aux 


GROUARD, Alberta — Snionst d de 


cations qui excitent si 


| commissaires et. aux institutrices de | plusieurs évêques et de 125 membres 


ont ! 


résistance; qu'ont Fait m à ; 
PEER  . 
soumettre aux délégués leurs pro- | du clergé de son vicariat, le nouveau alors que son effort, devait , ; 


| blèmes, leurs difficultés ct leurs | vicaire apostolique de Grouard, Son | Sur une multitude de détails, i 


suggestions et en même tei nps de ; Excellence 


|lants sans doute, mais peu 
mieux connaître Je but de }' 


Mgr Utald Langlois, ? ge 
Dé loin, une trouvaille’ paraît -mièr- ba 


ssocia- OMLE, a pris possession, le 14,.de 


lier, dont 860.00 de Saint-Boniface, 


‘ie, dés Ecnénee er on dé la bouche autorisée. de: : 
Son Rrgergen ss Ge TM an 


ndent au besoin de renvuveler 


‘HOMIME, s 4-1 dit, Ma Longrés fé 
‘âme indispensable pour attein- | 


et d’éntretenir un certain état « 


alors. qu'en. 0 M EU DALQISSES ere 
“ont: Versé" 8132.00 SLI de St 
Boniface. En 1935-1936, le. -Sou de |, 
l'Écolier. avait rapporté # 


orté 886,00. C’est | 
par conséquent une atigmentation ! 


l'événement par “une cérémonie 


r | s’associer aux- “prêtres qui of- 
; friront ce jour-là teurs félicita | 


tion, De son côlé, l'Exécutif a pu lsa cathédrale. Le village dé Grouard, | veilleuse. Pour maintenir un sécré- 
sur place se rendré compte com-1 un hameau, est situé sur la rive du! tariat pe À essentiel à rsc- 
ment des rouages de J'Assoc ialion Pe ac des Ese laves. Mgr Lan- | tion durable, pour parer à certains : 
RE dan = g à Québec, Gags, it fallait de l'argent. Oei—- 


Mers :es assemblées” sont de n: ature à for- | le 20 juin-par : Son Emine rfce le € car- | argent, 


—tifierH-vie-des—ceretes—et-ceHe- 


| l'Association. 


| pinstatlation a été présidée par Son : 
Myr 


on Fa demandé à tout le 


le annuelle. . 


Excellence J.-H. MacDonaïd,'! Chaque ännée les chefs de. ra Ge: 
cet é âme sensible. Cependant, cette coutume | a insi TIC Et | } 
{dre te-but que nous poursuivons. Cet état d'âme, t'est d'abord lions et leurs voeux au vénéré |'evrait s'établir Éxe cercles pose ie Lurchevèque d'Édmonton.: sociation s'en vont de paruisse en 
LL conviction qu'il vaut la peine de s'occuper de l'almosbhé re jubilaire. A de ct Gus e a PAR es de ét Le vicariat de Mar Langlois com- | paroisse—le groupement des Fran- : 
l'école pour y faire régner l'esprit français et catholique: Si] Ho OMREe É Do nantes cal | D au . ; ile A | prend la vallée de:la rivière à la co-Manitobains facilite plus qu'ailt- 
À us: aéquérons cet état d'âme, — que Mgr r'Archevèque coad- | On sait-quele- a été hr belle. tion à damier À nos enfants que ue Lie épingux du mare n . € [Paix et presque toute la partie de leurs certains moyens d'action— 
juteur a qualifié d'état d'âme amoureux, — nous passerons | CAT ière piscopale du chef re- Ée gi non méutbinent:de leur bar ba die RAR tout La Province de l'Aiberta qui est si- | prêcher leurs concitoyens. Cela leur 
need 2 ETES FONES FE paslies difeutes journalières qui ligieux que l'épreuve de la ma- roles, une association comme la nô-| dans les paroisses visitées un pro- di ms ax sue d'Édmonton. | foursit ‘une esceleale cie @ à 
“enträvent la bonne marche de l'école. Si cetté heureuse dis- ladie contraignait prématuré- | 4. - ". | grès réconfoitant. 11 y a dans ces! ” SR [rosier pe qui cxigent 
T position d'esprit est celle de tous les éléments qui participent ment au repos il y a quelques “2 jt endroits un re de vie + M Les pénitenciers un € : cela perniet aiss- A 
‘rer gain de vie, uné con | Pva si d’intére à cet ellort, bé pes 
L la grand ouvre de l'éducation, -- Exécutif de l'Association, années. Moins de deux ans a- Soirées mnsuelles naissance plus juste du rôle du cer- LE #né ae ne, mâis tout le 
cercles paroissiaux, commissaires d' école, instituteurs et insti- ‘près sa consécration, iL était! Ces soirées offrent à nos-eercles {cle dans la paroisse. OTT: +2 pes > A gr Éd amdnberee ie. cie 
tuiriees parents et enfants, — il n’y à plus aucune raison de appelé à recyeillir Ta succes-| paroissiaux un. magnifique champ} A toùs les congrès on a signalé ee ur Re PE RE Tous les deux ans, les congrès don- F 
. s'inquiéter. sion de Mgr Langevin sur le | d'activité. Bien exploitées, ces réu- | l'importance d'un cercle vivant pour pe son 4 y sg cr peu Me [nent à nos compatriotes Foccasion + 
ét état de drèeÿ pétriotique: nul düuté que ce Congrès, siège de Saint- -Boniface. II réx - |nions sont très riches de possibili- [le bon fonctionnement de toute l’As- be gr ten a As elvatte Le surta- e se serrer les coudes, de : 
comme Îles précédents, a réussi à le rétablir ou à le confirmer lisa immédiatement les espoirs | tés et peuvent jouer dans la parois- | sociation.-En effet, les cercles pa- tendant des M Rrats iers ia major- | "EUrS observations, de les 
pu org > »t » n 0 0 Ptnie Ü une à Û ù Ld | 
chez tous veux qui y ont-participé. Dieu veuille qu'ils le con-: qui-avaient été mis er lui &t sc un. role de Las r. ordre d'une | roissiaux sont les yeux et. les oreil- général D.-M. Ormond, ét de:trass- | peine obtenus, d'examiner les be- 
‘servent! reste à en faire bénéficier la masse de nos compa- montra, dans le domaine reli- | haute valeur éducative. Îles -de l'Exécutif, en même {femps {férer au bureau de, cohtrôteur du |*°#8€5 à faire, de reviser, dé mettre + 
triotés. Puisse notre journal y conttibuer dans sa faible me- | S1EUX comme dans le domaine Cette entreprise demande du tra- , que les réalisateurs des mots d OF= Gr l'inspecteur de péiiténciers | | au point leurs plans d'action. : 
è tional, le digne sseur de | vail, de li préparation, de l'initia- {dre qu'ils reçoivent du, centre. Leur | ‘ | Chose magnifique, ïl semble 
sure! Mais la grosse part du travail retombe forcément sur les |MalOnal, le digne SUCCESSEUT (le , dd Hoe 3.-D. Däwson. On eroit que le suc- } que, 
l , “ l'hi at: d° rl l'illustre archevêque. Ative, de l'imagination, elle suscite-" concours est essentiel à l'organisa- cesser du. générel Ormend sers l'dans ce pays où l'on à dû ressentir 
‘songressistes, sur les”convaincus d'hier ‘et d'aujourd'hui, sur | même des problèmes; mais dans ce | tion de la perception et du concours. | uni En SAS 05 1 TÉDAIUUE | jadis le contrecoup des vieilles que- 
 l'apostôlat pratique que ‘chacim d'eux voudra, faire” autour Au Congrès de la semaine | inonde on n'a rien sans effort. [de français, ‘à Ta surveillance de |" au. ee # | relles politiques du pays québétois, . 
de soi. | dernière; on à rappelé fort jus-!  w izai en | l’ensefgnement de la religion et « du | on ait réussi à faire du domaine 
15 ; ne dizaine de paroisses opt leurs BREMEN . ; | Œ si re eo 
Donatien F REMONT. | tement combien, il avait à-coeur |soirées anse là plupart LE Pi à l'écote et au choix des | . Le recensement |laîre un terrain sacré, où fous frs- 
a < ——————— hier fimeerrentimnaintane | l'oeuvre de l'Association d’'E- beaucoup de succès. ‘Pourquoi les commissaires. Is devraient ètre les | ( des canärds | vaitlent comme des frères, sans s'ot g 
Frs | ducation. il s'en est montré | autres cercles ne pourraient-ils pas | #grdiens de li vie française ‘et ca- : He Serres cuper des nuances d' » polité- - 
—_— nu À constamment le_plus_ ferme | en faire autant? Est-ce quMfe Cana- | Wolique el les promoteurs de tout |. REGINA-—Les secrétaires de mil- que qui les peuvent ; 
me , | | SOUTIEN, € xhortant ses prêtres à. à ldien français n’à plus rien à. pe D AETACUE RMI ou TER —— 
| s'en occuper et à lui fournir le dre? A:t-i1 déjà trouvé une solution | à Sauvegarder l'atmosphère françai- | Canada font le* recensement des oa-|° Un fait, pour le grand pablie, de- —  ‘: 
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|jet de. sa préocc ‘upation conti- 
nuelle, Sans vaine éloquence, 
| sans provôcalions inutiles, il! 

PARTS - _ “Les celations entre V'E-} dans Aa banlieue de Paris, le cardi- | saisissait chaque occasion de la 
tat et l'Eglise sont très satisfaisan-  nal déclara: 
tes. L'Eglise jouit d'une pleine liber- ! domaine a consolidé la paix sdciale. | prits. Non content d'assister à 
té”, Telles sont les déclarations que | Puis/la construction de ces cent égli- | toutès lbs sé 
fit le cardinal Verdier, archevêque ses nouvelles fut à l’origine d’un 
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- Siècle” de Bruxelles par Camille tré la vitalité da êhristianisme”. _ } attachait. - 
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- seil, sur la puis religieusé en Fran- 


à |. Enfin, sur les rapports avec les | E xcellence Mgr Béliveau a tou- 
communistes, l'arthevèque de Paris | jours el une prédilection par- 


les forces spirituelles. 
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“Oui, les relations sont tiès sa- 
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tout nous sentons que l’on tend vers | je possibilité d'entente, ni de suiet | 
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- les forces spirituelles. Jamais les! jé jéctrine, concernant les attitudes | I I Û 


très active: Lorsque le moment | 
rapports, ne furent meilleurs depuis politiques. Mais si les communistes 
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.,servait la hiérarchie en présence du | eux à un premier fouvement vers | En ces derniers temps, l'état 
conflit qui divise les catholiques | le christinnisme. Si noùs refusons la | j. Mgr Y Archevêque a connu 
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{soin non seuleinent de dévouemen 
| mais également d'argent. La percep- 
tion annuelle a pour but d’ apporter 
à TlAssociation l'argent nécessaire 
pour lui permettre de vivre et de 
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ne permet pas d'analyser au long | 
lés causes de cette ditninution, La 
crise en est un peu Pour quelque 
chose, * 
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s, € organisant, par exem- | diet. de ‘Ja Cour supréme du Canadh 
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#4 la nécessité, Son but n'est-il pas | 


res des cercles. venus de 


# + sous par insertion. 


en effet, identique à célüi que nous 
Poursuivons duns”"notre propre mi- 
dieu? Que de belles leçons de fierté 
de. lenacité, .que de motifs 


bres du Comité exécutif it dés mem- 


Coins de a province! 
L'Association, qui unit si admira= ! 


dblement Les groupes français du. Ma- | 


snitoba, sagne à étre C'est 


pa 
w 


comme. 


! TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 

Le paiement 

doit foujours accompagner la copie de 
€. + 0 


JOLIE PROPRIETE à vendre à Ste- 
Anne-des-Chènes--l# ancre. Maison 
moderne, 8 chambres, puits arté- 
sien, toutes commodités, prés de 
tont. ‘S'adrggser à . Mme 
Isaïé Blanchetté, Ste-Anne. 


SI VOUS VOULEZ acheter une terre | 


de: 200 acres à Ottérburne près 
d'une école à un mille de l'église, 
adressez-vous à boite 32 La Liber- 
té. “lip 


A VENDRE — ouics conditions, 
lots de village à°lile-de -Chénés, 
près de l'église et de l'école, 15 
milles de Winnipeg, 


uravelé, S'adresser à Alfred D'Au- | 
téuil, Grande Pointe, Man. l3p 
PTT ane 7 


© | Début Jeudi 


Paris. se reflète dans ses 
yeux ‘. .. et la magiefemini- 
ne dans ‘chacun de ses gestes 

. Cette étoile que le monde 
a déjà acclamée fait mainte- 
nant ses débuts dans le film 
américain! 


tn 
MISCHA AUER 

LOUIS HAYWARD 

HELEN BRODERICK 


EE  — 


" VOUS S DONNE 


-mensuels. 


; NOUS ‘PARLONS FR 
Pour tout department 
Telephanez 8 463 


se rare CE 


C 


Fr 


î 


fe 
37 
F4 * 


de ! 
… foi-et d' espérance se dégagent des | 
“pappuris ét des diséours des, meni- 


tous les | 


veuve | 
10p |! 


sur chemin 


Pour la maison iderne et la menagrre . . . 


 POELES à CHARBON ET à BOIS 


E.00 


-00 
“ENTERPRISE” 


Le résté en petits paiements 


Rayon des Poëles et Fournaises, 2e étage 
ANCAIS 


most -é srmlinenir 


= ETS ms NP 


R; 
à 


"4 
3 


Fase 


$ 


Hi 


licitations ar 


= Grade V — Paul Mercier, grande 
distinction, “airisi que théorie Grade 
PTT HR PACA 

Grade 11-—-Be rnard À Flèche, dis- ! 
| tinction. 

| Conservatoiré ü Toronto pour 
Toontre-point ot histoire, éme année, 
|Etna Johnson, aver distinction. 


Camp Notre-Dame 

! Chères petites croisées de l'École du 
Sacré-Coëur, 

Vous n'avez, pas encore visité vos 

| petites amies du Camp Notre-Dame. ! 

Plus heureuse j'ai eu ce privilège la! 


a 


| rai pas tout ce 
| deux 
sujet de ma lettre. 

Nos quatre petites amies, Pierrette | 
Masserey, Pierrette St-Germain, Lu- 
|cile Trudeau et Solange Trudel, se 

retiraiént des récréalions communes | 
| pour. se récueîllir et relire, la pro- 


qui m'a intéressée; 


tre-Seigneur de l'aimer d'une ma-| 
mère toute spéciale et de le faire ai- 
mer par leurs compagnes. 

A trois heurés, Mlle là Grande 
| Réspgasable annoncé que la. céré- 
Se à 
minuscule sanctuaire sont décorés 
de blanches fleurs champêtres. Un 

cälice doré surmonté d'une blanche 
hostie rappelle la bannière des Croi< 
sées, La: devise: Vive désus-Hostie 


monie. ° 

M. l'abbé Blais demande’ officielle- 
[ment: “Ces aspirantes sont-elles di- | 
gnes d'étre admises parmi les Croi- 
sées?"! Sur la réponse affirmative de! 
l'Apôtre Sicotte, qui-présente les fil- + 
| lettes, : M. 
| monie. Les chants croisés sont exécu- | 
tés par les plus jeunes campeuses, 
| puis? la promesse lue à haute voix 
et. très distinctement, Ass 
Enttemepour— D ME 
| bérêt. A leur re aus se donne la bé-| 
! rédiction ‘dù Saint-Sacrement. 
| . La petite Pierrette St-Germain a 
| été rétenue à l'infirmerie. La proces- | 
| sion s'organisé; toute l'assemblée se | 
Sat: à la tente de la petite malade | 
et une partie de la cérémonie se ré- 
pète. Pierrette prononce sa promes- 
æ; elle est tout émue de la belle fète 


| qu'en lui fait et de la présence de sa | 


chère mamian 
l'fait partie 


. Maintenant, elle aussi 
de la Croisade eucharis- 


}tiqueïet-ce n'est pas en vain qu'elle! 


portera sur 
bleu-ciel. 


l'épaule la belle croix 


sifflet de la Grande Responsable, 
pre tente. Trois: 
éxaminent les décorations et accor- 
dent un pourcentage basé sur le 
sens artistique, le trävail accompli, 
la propreté du terrain. Les trois pour- 
centages additionnés doivent décider 
de l'attribution des prix. Les tentes 


juges solennels 


S. P. B. M.-R. sont les heureuses 
! lauréates: tente croisée, tente jiciste- 
catéchiste, tente jéciste, tente guide. 
. Vous serez acclamées, fhères pe- 
tites Croisées, rl vous visiterez | 


vos petites amies du- FMRD Noirs- 


bonjour 


Jeanne DULAC. 


Développement de film, n'importe 
quelle grandeur, 
1 en couleur 

… "gratis 


ne gd te grandeur, 


BARNETT S "ORIGINAL | 


664, rue Simcoe Winnipeg 


UN 


‘: Téléphonez à 


ASHDOWN'S 


.| guerite. Aubin et Loretta Bourque, 


semaine dernière. Je ne vous déecrt- | 1 


incidents seulemént feront le, 


rnesse ‘qu'elles allaient faire à No-' 
e va tommencer, L'autel et le! 


proclame à tous le sens de la téré- | 


l'abbé procède à la céré- | 


Il est cinq heures. A l'appel du! 


chaque équipe s'est rendue-à sa pro- | 


“ENTERPRISE” 


Votre vieux poêle vaut de l'argent chez Ashidown.— 


rié-Laure Bourque, a eu lieu ce ma: 
tin, à 9 h., à l’église du Sacré-Coeur. 
Le mariage fut béni par le R. P. Paul 
Ja mariée. 

ipagnée de xon 
père, portait une robe d'organzs 
suisse blanche aux lignes simples, 
sur satin de la même nuance, avec 
-anilé jupe: son, voile de tulle bro- 
ee était maintenu sous un bandeau 
| de fleurs bleues et de roses Johann 
CH. — SaYgerbe éfait posée de 
|roses Joharina ‘Hill et de muguet. 
| Mlle Jeanne Aubin, soeur de la ma- 
| riée, dame d'honneur, et Miles Mar- 


‘dernoiselles d'honneur, portaient des 


| recouvrant des fourreaux de satin 


de tons s plus soutenus et des corsa- | 


ges de Toses variées. M. Roland Ar- 
vin était le garçon d'honneur, MM. 
| Jean Talbot et André Frey plièaient 
lles invités. | 

- Mie Marie-Laure Bourque, mère 
du marié, portait une robe modèle 
importée, en dentelle noire sur satin 
\ rost, un petit chagpau assorti avec 
une voilette française et un corsage 


Tde roses rouges Bladetiffe. Mie €: | 


X. Buchanan, die. Vancouver, soeur 
du marié, portait une robe en den- 
| telle bleue ét des accessoires rose 
| fumée. 

Mme Louise Thibault toucha lor- 
kguëé et accompagna' Mme A. Royal 
| dans un: Ave Maria de Schubert et 
| Miles Luciénne et Alberte Bläinchard 
| dans le duo “D'un éoeur qui t'aime” 
{par Charles Gounod. La chorale du 
Sacré-Coeur, dont la mariée était 
|membre, exécüta -un morceau de 
chant, “Panis Angelic us” par César 
Franck. ‘ 
| Après la cérémonie, il y eut un 
| déjeuner à l'hôtel .Marlborough pour 
les parents des nouveaux époux. M. 


et Mmé-Bourqüue sont partis ensuite | en 1749, il se signala à la prise du: 


pour un voyage dans l'Ouest où ils 


| visiteront. Yellowstone Park et 
| Banff.. Pour voyager, Mme Bour- | 
| que portait un costume blanc, un 


1e ses ms et cts accessoires marine. 


l'iront SAINT ibiter "TT" les Hiver Heights 
| Apts. 

| ‘ 
| Mort de Joseph de Lorimier 


Dimanche dernier, 17 juillet, est 
| déc édé à l'hôpital” de Saint-Boniface, ! 
| Joseph de Lorimier, de Winnipeg, à 

| l'âge de 66 -ans. bien tes à l’hô- 
pital durant ‘la journée, M. de Lori- 
mier cessait de vivre Feu la or 
|rée, muni dés sacrements de 

sainte Eglise, et-ayant gardé sa _ 
cidité d'esprit jusqu’au dernier ins- 
tant, Cette: mort presque subite est | 


défunt laisse trois soeurs 
Mme Percy .Behan, dé Winnipeg: 
Mlle Blanche de Lorimier, de Win- 
nipe y; Soeur de Lôrimier, des Soeurs | 
Grises à l'hospice Taché, Nous leur ! 
offrorf de tout coeur nos plus res- 
pectueuses sympathies. 


le, Le 


| 


ue: 


uné cruelle épreuve pour sa farnil- | 


4. 


« a: « 


—— 


x 


| Fort Georges et fut blessé à la prise 
| de Corlar' l’année suivante. Pour | 
| honorer ses services, Louis XV lui 
ldécerna la Groïx de Saint-Louis. Il | 
mourut en 1755. 


Lest le type du gentilhomme ‘cana- 
| dien, courageux, fier, vibrant:;.un de ! 
l'ceux qui ont véeu les plus émo- | 
tionnantes scènes de notre histoire. 
| laume était lieutenant sous Mont- 
|calm à 14 ans. Il se distingua à Ca- 
irillon malgré sa jeunesse et vit la! 
défaite des Français en 17359. 

{ Le 6 septembre 1760, il assista à 
l'agonie de la colonie française au 
Canada. A l'ile Sainte-Hélène, où 
share retiré le Chevalier de Lévis ! 
avec son héroïque petite. armée, 
Claude. Guillaunie, lieuténant, vit le 
drapeau fleurdelisé, image de 
France militaire s'abaïisser vers les 
feux allumés à cet effet. Puis, lors- | 
: que la dernière fleur de lis eut cré- 
| pité vers le ciel sous forme de lar- ; 
mes de feu, 
‘de celle de ses compagnons d'armes 
{ jaillit un cri, une suprème protesta- 


fils:-Flasde Guillaume; 


| Né'le 4 septembre 1744, Claude Guil- | 


Ja. 


de sa poitrine comme | 


= Le j 4 


à RAT. 
! , 


Ps , . 


_ Avec une ; Garantie de 3 ans he … 
‘sur Le Commutateurs et les Eléments 


4 


DS susnes ns emma à ds 


‘la dernière création d'une 


. électriques “Acme” manufacturés dans notre pro- 


| nique poêle moderne “Ace” à dessus de table. 


longue série de poêles . 


pre fonderie. Ses’ caractéristiques spéciales sont: : 


“TT. EATON C° 


WINNIPEG 


‘x 


milice canadienne en ‘1867 et <n.18ÿ0 
atteignit le. grade de capitaine du Te | 


| régiment d'infanterie. Il servit eù| 


1870 et en 1871, lors de l'invasion | 
| | fénienne et reçut une médlail{ 


Pendant 30 ans il. fut l'intérprète | 
français de la Cour à Winnipeg où | 
il était estimé pour ses qualités d’in- ! 
tégrité et de gentilhammerie. 


fille de’ Pierre Héroux, qui fut in- 
justement accusé et- {trahi pendarit | 
les troubles de 1837 et jeté en pri- | 
son par Colborne. Pierre. Héroux 


réussit à s'échapper de sa prison et ! 


se cacha jusqu'à la fin des troubles. 
Les de Lorimier de Winnipeg sont | 


Jacques Chevalier, entra dans (la: 
e de la} 
leurs plus 
“Métiteu 


Il était marié à Honorine Héroux, | 


Les membres du Club “Sportif of- 
frent à M. et Mme Alban Bourque, | 
dont le mariage a. été béni <e-matin, + 


sincères_ félicit 2. 4. 
rs ré"téenx de eur. 


L] ee L] ? 

Mme P. L'Heureux-est de retour à | 
| Winnipeg, après deux semaines pas- | 
| sées à Laurentia Beach. 

L2 L 2 L] 

Mme Georges La Flèche doit re- 
tourner à sa maison d'été, à Lau- 
| rentia Beach, après avoir passé | 
{ qhelques jours à Winnipeg. 

LZ L 1 L 


Miles Lucienne ét ÂAlberte Vlan- 
chard sont en ville pour le maria- | 


les enfants de Jacques Chevalier de | Le Hourque-Aubin. 


| Lorimier. : 
| M. Joseph de Lorimier fit du ser- | 


D 
0 


: M. Paul-Emilé Béchard en route | 


vice én France pendant la grande | pour Lajord, Sask.. après avoir as- | 
| sisté au Congrès Eucharistique de |} 


guerre de 1914-1918, 
Il était depuis au service du! 


“Manitoba W orkmen s Compensation | 
+ #oa rd”. 


—— "#4 re — 
Mariage Avantay- 
Bertouille 


Le service a eu lieu ce matin en tion: “Vive la France!” Tout som- :—- 
l'église du Sacré-Coeur, à 10 h. 15. | brait sauf l'honne ur. 
Le défunt était membre de la So-| Claude Guillaume fut fait chpitai- 


ciété Saint-Jeun-Baptiste 
| (Coeur, , 
Joseph de: Eorimier appartient à 
une faryille de gentilshommes qui 
|ont illustré le Canada par’ les ar-1 
nes-perulant.près-de 200 ans. 
F L'ancètre Guillaume Chamilty “de 
| Verneuil de Lorimier,, sieur des ! 
| Bordes en Gâtinais,-fils de Guillau- 
| me Chamilly de Lorimier et de Jean- 
{ne ; Guilbeaut d'Espernay, de Saint- 
| Leu et Saint-Gilles, diocèse de Pa- 
| ris, vint-äu Canadà en 1695, 
demande du Comte de Frontenat qui 
{Vavait en grande estime, H mourut 
à Montréal en 1709. Son fils, Claude- 
Nicholas Guillaume, suivit la car- 
rière des armes, Chevalier de l'Or- 
dre Royal et militaire de Saint- 
Louis, lieutenant en 1741, capitaine, 


du, Sacré- 


notre éväluäteur: pes 4 


Angle rue Maïn-et 
avense Bannatyne 


sur la 


Lgua comimé 
Î 


ne, puis major et enfin commandant 
des Sauvages en 1775, par le général 
| Carlton, qui l'avait en grande esti- 
jun et savait apprécier sa bravoure 
et sa loyauté, 


1 est l'auteur d'un-mémoire. i — 


tulé: “Mes services pendant la guer- 
re de 1772”. Pendant cette guerre, 
| étant sur le point d'être fait prison- 
| nier, il fut sauvé par une jeune fille 
qu “il épousa plus tard. 
Claude-Guillaume de Lorimier fut 
le premiet Fränçais qui consentit. à 
faire porter le drapeau britannique 
dans son régiment. ‘ 
| -En 1813, il se distingua de 
veau avec ses deux fils ainés à la 
bataille ‘de Châteauguay, sous les 
| ordres du colonel de Salaberry,-dont 
il était ami, 
. Claude-Guillaume s'est marié trois 
fois et eut plusienrs enfants. La tra- 
| ditionu de bravoure militaire se con- 
\tinua chez ses fils. 
Guillaume, né en 1782, 
lieutenant 
dé Chateauguay et fut tué 
taille de Williamsburs. | 
Jean-Baptiste, Chevalier, né le 11 
novenibre 1784, éfait aussi lieutenant 
à ba bataille de-Chüleauguay où. il 
fut blessé plusieurs fois et fuit pri- 
sonnier. Celui-ci accompagna Lord 
Selkirk à Winnipeg en 1817 et fut 


nou- 


se distin- 


quel les: Indiens cédusent à la Com- 
pagnie de la Baie. d'Hudson le ter- 
ruin entre 
siniboine. (Une copie de cette carte, 
est entre les/mains de Mile Blanche 
de Lorimier). Il eut aussi l'honneur 
d'accompagner les «abbés Proven- 
cher et Dumoulin lars de jeur pre: 
nier voÿage à la Rivière-Rouge. 
Édouard-Nareisse Chamiliy, né le 
16 septembre 1799, père de -Jacques- 


tudes militaires à Québec avec Char: 


Ss | Le de Salabèrry, fils du vainqueur 


de Chateauguay. 3 F_ 


à ta bataille ! 
à Là ba- 


l'un des signataires du traité par le-:° 
L:2 


la rivière Rouge et l Âs- 


Cheÿalier de Lorimier, qui fil ses é-: 


: IF y a promesse de mariage entre 
Ulric Avantay, fils de Maurice Avan- 
tay et de Marie-Claire, et d'Alice 
t Bertouille, fille 
le et de ‘Clôtilde 
Mariage aura 
| juillet à 7 h. 


Van Hooland. Le 
lieu le mercredi 27 
du matin. 


Mariage 
x Dandenault- McGrath 
Samedi imatin à 8 hi. 30, dans In 
cathédrale de Sainte-Marie, fut béni 


le mariage d'Elizabeth Winnifred, 
fille de M. et Mme John McGrath, de 
Belfast, Irlande, avee le Dr A.-G. 
Dandenault, fils .de M. et Mme Char- 
les Dandenault, de Saint-Pierre, 
Man. Û ! 


La mariée portait un costume im- 
| purté couleur de blé mür et-un-cha- 
peau de paille Parisand. Son corsage 
se composait d'orchidées et de mu- 
guet. À l'issue de la cérémonie le 
Dr et Mme Dandenault sont partis 
pour ‘un voyage à Vancouver et en 
Alaska. 

+ € 0 D 2———— 


Le premier film américain 
de Danielle Darrieux 


de Victôr Bertouil- | 


| de la législature anglo-colombienne, 


Danielle Darrieux, la célèbre étoi- 


le française, fait ses débuts au théà- 
tre Eapitol le jeudi 21 juillet dans 
The Rage of Paris”. Cette illustra- 
tion du théâtre et du film français, 
. qui n'est âgée que de 21 ans, a figuré 
dans les films eurooiess le 1 s 
. fameux -des dernières saisons. Elle 
est surtout connue par son rôle com- 


me. partenaire de Charles. Boyer 
dans “Mayerling”' qui à gagné Île. 
prix des- critiques de New-York : 


Comme je meilleur film étranger. de 


l'année dernière. Avet elle figurent | 


Douglas Fairbanks jeune, “Mischa 


Auer, Heleh Broderick et Louis Hay- ! 


| ward. 
“The Rage 0f Paris” est une comé- 
\ die pleine de situations: 


| Québec, a visité Winnipez, l'invité 
| du juge et Mmé Louis- P. Roy. 
ee 
Mme C.-X. RES arrivée ré- 
cpmment de Vancouver pour assister 
au mariage de son frère, M. Allian 
Bourque, passe  quelques_ jours à 
Winnipeg. : | 
L] D -. 
Mme E.-J. Jarjour et ses trois fils 
passent quelque temps à Winnipeg | 
Beach. ke Dr Jarjour rejoint 'sa fa- 


mille pour les fins de semaine. 
+. 


épidémie depuis 1914. Elles ont aussi 
| causé des dommages dans les comtés 
‘de South Wentworth, Durtiam, On- 

tärio et ss de Toronto. 


OTTAWA — Près de cinq millions 
d'insectes parasitaires ont été distri- 


| buës d'un avion pour ‘détruire la 
! mouche à scje qui détruit les bois 


résineux, à Holmes Lake, N.-B. 
Les insectes étaient enf dans 
de petites boîtes de bois recouvertes 


| de grillages. 


Ces insectes s’altaquent à la mou- 


che à scie et la détruisent. 
242 © ——— 


On invite M. Manion 
à se porter candidat 


TL'enéeutif de l'asso- 


LONDON — 


| ciation conservatrice de London 2 


décidé à l'unanimité d'inviter M. R.- 
J Manion, nouveau chef du parti 
conservateur, à laisser poser sa can- 
didature à la convention conserva- 
trice qui choisira un candidat pour 


| la succession de M 'le major Fred 


Betts, député conservateur de Lon- 
don, décédé accidentellement au 


cours de la dernière session. M. Ma- 
nion,. qui était député de Fort-Wil- 
liam, à été défait aux dernières élec- 
tions fédérates. 


‘ VANCOUVER — Il est question 
qu'au cours de la prochaine session 


le conseil municipal de Vancouver 
demande un amendement à sa charte 
pour liniter le nombre de permis de 
coimmérce aux Orientaux, dans la 
ville à cinq pour cent. 


Poules canadiennes en tête | 


Le parquet de poulettes Plymouth ! 
Rock baërées_de Frank Teasdale, | 
Concord, Ont., s'est classé premier 
au. concours de ponte de FElat du 
Michigan, pour le mois de mai, avec 
274 oeufs et 291.65 points. Total jus- 


qu'au. 31 mai, 1897 oeufs, 19165 | 
points. 
———— "#20 
-Récrites ontariennes 
menacées 


TORONTO Le ministère de la- 
griculture d'Ontario aide les cuitiva- 
teurs à combattre les invasions de: 
sauterelles et d'insectes nuisibles qui | 
attaquent les récoltes en cinq régions | 


: différentes d'Ortario. L: 


Les vers causent de graves dom. we 
mages dans les comtés de Bruce, | 
Perth et Huron: C'est la plus grave 


LE COLLEGE DÈ HAUTE CAPFACITE 


pour 
v. Etudiants d'instruction avancée 


otre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 


_ 124 RUE DONALD, angle Broadway 
|: Téléphone 23 515 


| mtiléss 
dans ce tra- 


Maintenant, c'est différent. Je. 
sais plus. On a tort bien souvent de 

"se montrée pur trop érédule; muis 

9e n'esl pas. Mine rhisitesen-méet 


. Come-entaché d'erreur. où de Jven- 
songe, tout ce qui sort dé l'ordinai- 
re. 


:Pétais un pen comme saint: Tho- 
tas; -je'ne eroÿais que. ce 
voyais. | Mais j'ai vu, De mes yeux 
j'ai nssibté à Ja scène, Jë ln rapporte 
télle- qu'elle m'est apparue, datis 
son inoubliable hôFréür. Peut-être 
sera-ce au tour d'autrui de juger le 
fait invraisèmblable, : Péu importe! 
Ce oui est, ’est et mon crabe géant 

- ‘les mers” du sud n'est pas un mythe, 


Le capitaine. Philidor se passa Ja 
train a front. Nous le regar- 
dions detbns nos veux, suspendus à 
ses lèvres. L'homme était jeune en- 
core, mais ses traits énergiqués, bu: 
rinés comme au ciseau dans un dur 
“nirain, portaient le contre-coup de 
‘ tant de tempêtes que, sans #voir rien 
. de sénile, on le sentait d'une ma- 
turité faite de nombreusés et dures 
années dé lutte. 


Et voiei ce Qu'il nons ricontà et 
+ Qui, assurément, sort assez dela ba- 
nalité courante pour -qu'une telle 
histoire eût pu nous paraître sujette 
à caution, s'il ne nous avait donné 
Sa parole qu'elle était vraie d’un 
bout à l'autre. # 


Le Macäreux — ainsi s'appelait le | 
Yacht du capitaine Philidor — avait | 
_ relâché devant un atoll inconnu, | 
E VHS pariges dE es: 
IL faisait un temps idéal. Pas an! 
pli sur l'eau. Pas une moffette au 

- Zénith, rs, À 
La baleinière fut mise à l'eau, Elle. 
5? < emiporlait le propriétaire du yacht, | 


n 


EE EE RE PSS Sr RS 


% 


H 


que je se 


en reculant d'instinet. 
 Agnan. n'avait pas aftendu 
vertissement pour battre en 
lui-même, 1] n'éprayyai 


‘éet a- 
retraite 
us plus 


dE à Éd 
rer avec cette horreur de bête, sur- 
pour, fondre sur lui. Malheureuse: 
ment, telle fat sa précipitation qu'il 
prit les pieds dans un paquet de 
Jaminaires. Lips 
H ne tomba pas, mhis il ne put se 
dégager ét c'est alors que le. drame 
devint épouvantablement angoissant. 
Le crabe -gdéant semblait avoir 
compris que l'une des proies offer- 
tes à ses convoilises était à sa merci. 
Il s'avanca vers. l'adolescent im- 
inobilisé et que ses efforts frénéti- 


“o 


ques ne parvenaient pas à dégager 


des: fucus, : Naguère recroquéViliée 
comie elle l'était sur elle-même, 
lhorrible bête paraissait: déj = 
me Mais quand pour courir vers 
Agnan elle sé dressa sur. ses. lon- 
ges patles, elle prit toute sa taille 
qui était en rapport avec son poids 
de plus de cent kitogrammes, 


Le fils du millionnaire était-il 


Né -mMésu- 


die soudain de. sa tanière conime 


0h! la... attention: bégaya-t-il 


A ‘quoi 
docteur? À 


je Comptoie!.… : Age 


un air maussade. Il essaie de regar- 
der par le trou de la serrure où ses 


petits amis vonit cagh r le: tar 
{en l'occurence un PE tion ht ÿ 


de serviette), mais il ne réussit qu'à 
recevoir. un grain -de poassière dans 
l'oeil -et le voilà complètement de 
mativaise humeur. ‘ 
-_—Ca.y est! (Je vous crois, que 
ça y est! on a £aché je rond de ser: 
‘vietté tout aù haût :de- l'armoire... 
Bien malin qui l'y découvrira!) 

—Bst-ce que je brûle?…. - 
| beaucoup! Tu 
brûlés! Tu grilles. Non... tu ne 
brûles plus: 7 

—Comimtient, je ne brûle plus? de: 
mande Tiburce furieux. 
. Non! du tout! Là. oui. Tu 
grilles! 

Tiburee erre autour de l'armoire 


, 


“Sans penser à lever la tête. 11 re- 


garde à droite, à gauche, en dessous; 
il ne.trouve rien...: et le voici exas- 
péré: Ps é : 
—Vous vous moquez de moi!…. 
—Xei, xci, xci.. dit Suzanne qui a 
l'imprudence d’être un peu taqui- 


perdu? Tout l'indiquait, Comnient 


résister à un tel adversaire? 

Les cris des deux jeunes gens. a- 
vaient été entendys du yacht. Et 
tout de suite le capitaine Philidor 
s'était rendu compte de l'épouvanta- 
ble danger qu'ils couraient, ‘ Mais 
que pouyait-il pour eux? I] fit met- 
tre un sécond canot à la mer. Mal- 
heureusement, ce canot n'était pas à 


rue derrière l’atoll'et trop éloignée 


pour entendre ces premiers appels. 
Tandis que la sirène du yacht mu- 
gissait pour la rappeler d'urgence, 
le canot fit force de’ ramès vers le 


-M:_Sybilles son fils Agnan et le! lieu da drame, mais il re pouvait v' 
mousse Nicaise, compagnon de bord | *Ccéder, IF fallut que ceux qui le 
de ce jeune garçon qui avait au, MOontaient — et le capitaine était du 
moins autant que lui la vocation ma- | "Ombre — se missent à l’eau dans. 
“ritime, . ' 
Agnan et Nicaise prirent piédi"°che en roche. Et, pendant 

dèbs uns erique où da chaloupe à temps, la situation d'Agnan deven 
moteur avait pu accostér #ans trop | ‘le plus en plus critique. 
de difficulté, os | FL Le crabe, retenu tout de même par 
HN fut convenu qu'on les rembar- | une vague crainte, ne l'était. pas as- 

querait Un peu plus tard, Le Maca- 4, pour renoncer à ses desseins. Il 
j reux n'éfait pas loin de là, MOUITIÉ =», rochait. 1 était arrivé à portée 
1" —Par-assez grañd fond, à quelques ‘du pauvre ‘garçon qui, blème et 

ire DEEE la Are _bresque défaillant d'effroi, .s’effor- 

à baleinmère repar avec M, »v- 

bille elles quelques marins qui l'ac- 
compagnaient, pour faire le tour de 
cet Hot perdu, qui ne dépassait que 
de quelques pieds le’ niveau de 
l'océañ et qui était à peu près-dé-: 
pourvu de végétation, C’est dire 
qu'il n'avait d'autres habitants que 
ses rookeries oiseaux de ner, dont 
le propriétaire du yacht, en bon dis- 
ciple de saint Hubert, allait pou- 
voir faire des hécatoimbes chemin 
faisant. A _ 
Agnan, lui, préférait. Ta pêche aux 


ai 


et gesticulait, tapait devant ‘lui de 
son, filet et de-sen crochèt pour te- 
nir l'engemi à distance. : 

Ce te voyant, Nicaire prit sur 
lui d'opérer une diversion à ses ris- 
ques et périls, 

—Passez-moi votre crochet! hale- 
ta-t-ik On-vient! Fenez bon! Je vais 
vous aider à repousser cette sale 
bête, 
Le crabe, soulevé sur ses pattes 
de derrière, eut un crissement étran- 


-&e de ses larges malihulés ‘et ses 
7 1 mar 


avait ricané, Il ‘étendit ses pinces 
vers Agnan pour le happer, :D'ûn 
-coup de érochet sec et précis, Nicai- 
se l'obligea À en retirer une. Un 
autre coup. Sur l’autre obtint le mé- 
me effet, ml ® Li. 
"Mettez votre haveneau en pointe 
devant vous, reprit le mousse, par 
le manche. Ca la tiendra à distance, 
celle sale bèté. Moi je vais passer 
descière, pour l'asticoter, | 


taux australes particulièrement 1: 
ches. en homards et crabes, comme 
en groises crévelles el én ‘poissons: 
# de- rocher, © . 

Nicaise. s'enténdait. comme pas un 
-&-cetle-sorte depéche, ‘qui lui rap- 
pelait, en beahcôup Plus fruüctucu- 
ses, celles qu'il ‘avait faites. étant 
petit sur ses.grèves natalef au pays 
normand. 1 s'était potirvu d'un ha- 
veneau et d’un crochet! C'était tout 
son attirail et il ne lui en fallait pas 
"plus. L'agilité du mousse était grande, 

De son bord, le capitaine Phili: Celle dur crabe aussi, A peine Ni- 
dér pouvait suivre les, mouvements : Caise avait-il tourné l'ennemi que ce 
des déux jéunesagins, ce qui avait -derniér se jetait. furieusement : sur 
achevé de rassurer M. Sybille, assez. lui et avec tant d'impétuosité qu'il 
peu enclin d'abord à les livrer à: fut presque atteint par espèce ‘de 
eux-mêmes, L'officier n'avait même bond qui le porta de son: côté, S'il 


: 


si 


cäit néanmoins de réagir brivement | 


 [TFS récifs pour achever le trajet de a 


ginsi, je 


ne joue plus! 
h Quelques petits amis intefvien- 
nent. ° * ' 


vous êtes tous bêtes 
et méchants. Je ne veux plus m'a- 
muser.avec vous! : : 

Et Tiburce n'est pas un méchant 
garçon, mais C'est le tÿpe du mau- 
“ais jouer, Îl-ne s'amuse que lors- 

LAURE du RIT cob-bontié 
place dans le'jeu. 

Joué-t-on-au cheval, il veut faire 
le cocher; au docteur, c’est toujours 
le malade (il paraît que c’est le plus 
drôle):et si l’on fait une partie de 
“au gendarme et au_ voleur”, il bou- 
dé pendant üne heure si ce n’est pas 
lui le-voleur... , 

Un rien l'irrite;\ il aime à faire 
ux autres çe qu'il déteste qu'on lui 


Ce | fasse; et dès qu'il sent son infério- 
Lrité dans un jeu, il trouve un mau: 


vais prétexte pou 
pour s'arrêters 


ren changer ou 
Le pauvre Tiburce s'apercevra 


| vite, en grandissant, que dans la vie, 


on ne peut pas toujours être le co- 
cher ‘quand ot joue au chevalet 


| que bouder ne conduit à rien quand 


on perd... 


violon, el sa. musique avait le dôn 
| d'attirer üne araignée noite hors de 
te s'approchait, môntait le long des 
jambes de l'eñfant et restait à l'é- 
couter jusqu'à Ta fin, Un'jour, la 
tante de l'enfant entrant à l'impro- 
viste, tua la vilaine bête d’un coup 
de pantoufle, Beethoven 
toucher son violon, et quand il”con- 
sentit à le reprendre. ce\fut pour 
l'étudier. dans une autre salle. 
Dans sa prison, le pauvre Nivolo 
Paganini charmait lui aussi une 


-Araignée avec son vioron, et tout 
moïide a Vü les pages touchantes 


que dans “Mes prisons” Silvio Pelli- 
co a consacrées à sa hideuse compa- 
gne de captivité, 

Le roi Christian II de Danemark, 
“surnommé le “Néron du Nord", eut 
également une araignée pour amie 
dans .sa cellule. Elle connaissait la 
voix dû monarque déchu, sortait de 
son trou au premier appel et man- 
çgeait dans la müin: du captif. Le 
i geôlier ayant remarqué là chose, tua 
| l'insecte pour priver le ‘prisonnier 
de sa consolation dernière, et Chris- 
tian eut tant de chagrin, qu’il versa 
des larmes amères sur cette affreu- 
se petite bête, dont l'amitié, du 
moins, lui avait été fidèle. 

Les prisonniers hont pas été les 
seuls à reconnaître l'intéHigence, et 
la sociabilité que les araignées .ca- 
‘chent sous des dehors peu sédui- 
sants. Quelques années. avant la 
guerre vivaif encore à Ekaterino- 
slav, en Russie, un ‘vieux pope con- 
nu pour sa manie bizarre d’apprivoi- 
ser ces insectes. Les plafonds de 
sa maison et les encoignures étaient 
assez laidement garnis de toiles -d’a- 


qu'on nt it jamais 
D Dm 102 Eur 5 de là Téte-de. 


heures de loisir, le pope, doué d'un 
joli talent d'ainateur sur la flûte, 
charmait ses innombrables et -hor- 
ribles pensionnaires en leu jouant 
des airs liturgiques. : 
+4» - 
La flore microbienne 
du corps humain 


. 


A sa naissance, l'homme n’est ha- 
bité par aucun microbe; immédiate- 
nent après, a surface de la peau 
et les membranes muqueuses se peu- 
plent rapidement, Au. bout de quel- 
ques jours, de nombreuses . variétés 
de microbes sont déjà répandues 
sur le corps. Leurs gernfés provien- 


en fut dé- 


son repaire. Quittant sa toile; l'insec- |: 


tr 


4 


4 
Es 


na | 


L'aiguille, cét outi] de. travail des 
ménagères, agtives, est un objet aus- 
si vieux que le monde. Si vous par- 
couriez certains, muséés d'antiquité, 
vous pourriez voi D iré 
ul EU 4 + c. Êj 
on en trouve en bois et en os (ce 
sont lès plus: anciennes), puis en 
cuivre.et en bronze, datant de 2,000 
ans avant l'ère. chrétienne; d'autres 
sont tonfeclionnées avec des arêtes 
de poissons ou des épines de leurs 
nâgeoires: elles proviénnent des jn- 
digènes des îles Salomon, ce qui 
prouve combien l'aiguille ‘a été nni- 
versellement connue. Certaines pos- 
sèdent un perfectionnement qui 
n'ést plus en honneur aüjourd'hui; 
elles sont percées de deux trous, 
l'un au-dessus de: l’autre, pour pou. 


‘voir enfiler deux fils de couleurs 


| 


| 


| 


| 


avec du métal battu, aiguisé 


différentes, 

Les premièrés aiguilles n'étaient 
pas percées: c'étaient de simples 
poinçotis qui ouvraient un trou dans 
lequel on pässait le lien voulu. Tant 
qu'il s'est agi de coudre de$ peaux, 
cela pouvait aller; dès qu'ont existé 
des étoffes tissées, il a fallu que le 
poinçon tire Ià fil derrière lui, d'où 
la nécessité du trou. 

On ne sait pas au ‘juste comment 
nos ancêlres Sy prenaient, pour 
perçer le métal afin de pouvoir en- 
filer; mais ce qui est sûr, c’est qu'ils 
fabriquaient,-au début, des’ aiguilles. 
à 
bout, récourbé à Fautre pour for- 
mer le trou pour le fil. 


"C'est seulement au XIVe siècle, 


4 


| 


lorsqu'on.eut inventé l'étiragé à la 
filière, qu'éttommenci avoir des 
loup ou du torchon était formelle- ‘aiguilles dignes de ce nom, el FAn- 
ment interdit contre elles. A ses | Bleterre devint bientôt la grande 


fournisseuse d'aiguilles, parce qu'el- 
le les confectjonnait en acier. 
+ #4 + - 


Leçons de choses è 
- Gouttes de rosée 


Lorsque la nuit approche et que 
tombe la fraicheur, de ‘grosses gout. 
tes de rosée apparaissent, quelque- 
fois, suspendues aux. foiles d’arai- 
gnées tendues ‘entre deux ‘arbres; 
clles forment une des curiosités de 


L) A Q \ 
la nature, Ces pelites perles d'eau 


semblent” bien natyrelles et bien 
simples, et pourtant il à fallu des 
siècle aux savants pour/ trouver 
ce qu’elles sont en réalité! ils trou- 


Le dernier des Mohicans | 


{| 


me 
| \. 


4 


Li 


Le Peau. Rec 
çut, se rua sur 
œurte durée, Au m 
perçait la toi 
Heyward 


se 


e paÿa son “ audace, Uncas ap. 
ui ct le vloua au sol. Le combat fut 


trine deson ennemi avec son couteau, 


lui € à 


Wrz 


° 


un ; 


- accumulée. pendant. la journée, et 


« Ne les troublons pas de noire colère: 


C'est ns notr foi qu'ils puisent 
Pour un avenir souvent hasardeux. 
Né soyons jamais tristes devant eux. 


‘Hs sont le sourire, ils sont la lumière, 

- Les derniers soutiens de nos, dorps lassés, . 
‘Le dernier espoir de nos coeurs brisés. 
Comme aprés la nuit, l'aube coutumière, | 
Us sont le sourire, ils sont la lumière! d 


“ Les petits enfants que l'on 


S ee és À d'e au ‘ 
rte D SR "he Se @ 
- Les petits enfants que l'on voit courir; 8 

S'ils n'étaient plus là, je voudræ#is mourir. ! 


Paul HAREL. 


Devinettes 


Quel ton faut-il prendre quand on 
“a affaire-à dè méchantes gens? — 
Le bâton. A : É R 


Louis a épousé Claire; quelle ca- 
#astrophé se produirait's’ils prunes 71 
à .se séparer? — La voici: Claire 
deviendrait sourde, puisqu'elle per- 
drait Louis et Louis "a 
veugle, puisqu'il ne verrait plus 
Glaire. | 


vèrent alors que la rosée est une 
partie de quelque chose de très im- 
portant. H y a.dans l'air une gran- 
de quantité d'humidité, qui .rafrai- | 
chit les rayons du soleil, de telle 
sorte q\'ils ne puissent. pas nous 
brûler lors des grandes chaleurs de 
l'été. Pendant la nuit, la terre, sor- 
tie de-ta lumière du soleil, laisse sé 
chapper toute la chaleur qu'elle ‘à 


l'humidité oblige cette chaleur à 
sortir lentemeñt, Si elle ne le faisait 
pas, la terre deviendrait tout à coup 


- . : DES PA NE, # 
si froide que’ nous péririons gelés |" Quelles t les commerçants 
dans l’espace d’une seule nuit d'été. = ne A ” 


plus discrets? — Les 
parce qu’ils parlent toujours bas. 


Quelle différence entre un blessé, . 
-un avocat et un fromage? — Le bles- 
sé s'étend sur un lit, l'avocat sur 
une plaidôirie et ‘26 fromage sur le 
pain. à 


Eh bien, le soir, quand des rayons 
de chaleur commencent à sortir de 
la terre, l'humidité de Flair les ab- 
sorbe, de sorte ‘qu'elle devient plus: 
chaude que Ja terre, les herbes ‘ou 
les fleurs d’où s'échappe la chaleur. 
Les herbes et les fleurs deviennent 
très froides, et au fur et à :mesure 
qu'elles refroidissent, elles refroi- | 
dissent aussi l'humidité qui ls en- 
toure. Quand l'humidité se refroïidit, 
elle se transforme en eat véritable, 
et tombe, surele. sol comme de la 
pluie. Les feuilles des a les 
brins d'herbe, les toiles d'araignées, 
retiennent les goutlés qui tombent, 
et l’eau, qui essaie de se rassembler 
autant qu’elle le. peut, se condense 
sous forme de petites perles, = -—- 
‘ Ce sont les gouttes de rosée. 
2 40h 2 —— 
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Quelle différence y-a-t-il: entre 
une repassèuse et un cheval? C'est 
que la répasseuse a les fers aux 
mains et le cheval les fers aux pieds. 


C'est que tous deux cherchent des 
locataires. 


Qu'est-ce qui garde son manteau 
en hiver comme en été? — Une che- 
minée. ES a: de 

Quels sont les ouvriers qui mé- 
ritent cent fois. plus d'aller au ba- 
gne? — Lés taillandiers, parce qu'ils 

i -journellement des fautx. 


| 
| 


‘Georges—Mon Dieu! ce que ton | 
père est. avare! Il est cordonnier, et | 
vois les souliers que-tu-as!— ee 

Robert, vexé--Oh! dis donc, et 
le tien? Ton père est dentiste, et ton 


Quelle différence éntre une per- 


er , ( sonne menteuse et une pomme cui- 

petit frère Fer dent! tt 5m Elles ne sont crues ni l’une 
N'est-ce pas une calomnie de pré- + déed pot PL 4 

tendre que les tortues - vont lente- Qu'est-ce que l’on met sur la ta- 

ment? — Evidemment,  puisqu'au | ble, que l’on coupe, que l'on distri- . 

contraire elles marchent toujours | bue et que l'on ne mange ‘jamais? 


ventre à terre, —Les cartes. 


Û 


par l 
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oniant où le Mohican trans- 


le crûne avec une hache. 
- ".S 


Ft Das besoin de sx —opgnetle pour! était tombé ou’ s'éfait empêtré dans 
S\ les voif faire, 1 leut avait d'ailleurs les hérbes comme ‘Agnan: c'en eût | 
UD 4 conseillée d'être. prudents. ‘’ Non à! été fuit de lui. Mais non! Il esquiva 
À case _des: requins: dont ces'eaux : l'attaque et le: fils du’ milliénnäire à 3 L | ei ‘ 
2: pulluisient, mais qui. ne s'aventu- | mit. la diversion à profit, se déga- | Ë Æ% / Q 
Re "à. : raient pas si près de la terre. Plu- |! geunt enfin des fucus. + à ! ( 
gi tôt en raison de cettains poissons Peu après, les secours arrivaient, ! { à 
nt venimeus, ét Ale certains ‘erustacés | Le capitaine Philodor,: un. pistolet | LD AL à à Fe 
fr À ___ dont Ia piqüre l'est également, automatique au poing, intervint lei — RE / de : 
> ONE js: ou premier, Ce ne fut pas long. Quel- | T'en. *$ . 
Les pieutres? HEy-mrvait fait alu | ques ‘balles treuérent la carapace T- ; Re 
sion anssi, mais le: sourire me là- [du monstre qui, frappé ‘à mert: se | v-h 
vres et pour ajouter que cos an débattil dans les convulsions. d'une 7 D. 
…céphulopodes ;sont beaucoup Blus | agonie atroce. oh ” . : res 
… peltrons énvore que voraces et Qu'il! On l'acheva. Et ce fut un trophée | - RD, ed. en 
RER de Date gr dog pd dé S0Ù digne du plus beau muséuin du mon- | mme 
L. pour.les mettre en fuite. Quant aux” ÿ, qui fut amené à bord du Maca- S ze 7 sv our dur Ur AL) 
‘êrahes, il n'en avait parlé que pour réc de " Vive les Mohican!” S'écria-Oeil-de-Fauc 
or. … : | reux, avéc le. jeune Sybille, enéore | 4 #4 1 , 
recommander aux déux jeunes gens | ‘ F Ayo} x irjetant un d'œil vers le Renard-Subtil, : ; 
ec : : 2 » | tout pantois de sa tragique aventy jl leva tusil-- sur le 
da me prendre due des “dormeurs”, | re ct de son salut Ier doute fun Pur en mméner un coup sue 18 
. “les autres yariétés <tantæouteuses tr + ‘ RU . au et du précipice e, 
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ur A 
En un clin d'oeil, : il 
restèrent ahuris, 11 
gabond, mais le 
“Laissez-de faire. 


avait disparu. Les 
songèrent à la 
coureur de bois 


*Chingachgook luttait furiéusement avec le Re- 
nard-Subtil. L'officier et le jeune Indien s'appro- 
chèrent, Les deux ennemis, enjatés, roulaient} re- 
muajent avec yne télle' rapidité que les jeunes 

‘_ n'ofaient frapper de crainte d'attrapper les deux. : 


Chingachgcok parvint cependant à saisir 

‘ ment 5on couteau, li en frappa la poitrine de 
- adversaire qui lâcha prise aussitôt et 
mouvement. Le Mohican se leva et fit retentir le : 
furêt de son eri de triomphe, ra TR 


iétaire et un chiffonnier? 
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hacn, N.-Y., et M. L..K, Elmhirst, 
Darthington Hall, Totnes,. Devon, 
Angleterre. La première réunion à 
été tenue chez M. Elmhirst; la 
sleuxième à l'Université 


Hhaca, N.-Y.; la troisiéme à Bac 
ñ l'Université de St. Andrews, St, 


Andrews, Ecosse. 


= ES {See 


TT tendres Angleterce.. 


Le but de la conférence est de ras 
sembler ensemble, à intervalles pé- 
riodiqués, les écôtomistes agricoles 
de toutes les: parties du-monde pour 
“étadier les problèmes Miternationaux 
qui affectent Yugriculture et diseu- 
_lter_ les problèmes communs dans la 
conduite des recherches. ! 

_Les chefs aétuels de la:conférence 
sont les suivants: président, L. K. 
Elmhirst; ‘vice-président, Dr Max 
Sering, Université de Berlin, Alle- 
“Mmagne;. secrétaire honoraire, 3 R. 
Currie, département de recherches, 
Dartington Hall, Totnes, Devon, An- 
gleterre, Le regretté Dr G. F. War: 
“ren était également vice-président. 
- Chaque pays peut. élire un membre 
su conseil pour chaque dix mem- 


bres, mais aucun pays ne peut:avoir | 


plus de trois membres. Les repré- 
séntants du Canada sont le Dr JF, 
Booth, section économique du _ser- 
‘vice des marchés, Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Oltawa; le Dr :W. 
Allen, commissaire agricolé cana- 
dien, Londtes. Angleterre et te Dr 


J. E. Lattimer, département .d’éco- 
nomie agricole, Collège MacDonald, 
PQ. L'organisation de la conféren- 


ce est confiée à un comité dont le 
Dr Lattimer est président et Joseph 
on 


3 <, Miriiétére fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa) est secré- 
taire. 

Les délégués qui assisteront-à "ta 
conférente comprennent les sui- 
“vants: Secrétaire Wallace, ministère 
de l'Agriculture des Etats-Enis, 
Washington, D.C.; Dr €. Meyer, Ber- 
lin, Allemagne; Dr V. Brdlik, Insti- 
tut de comptabilité et d'économie 
agricole, Praha, Téhécoslovaquic; 
Dr S. EL: Descartes, Collège d'agricul- 
ture et d'arts mécaniques, Universi- 
té de Puerto Rico, Rio Picdras, P. R. 


Cornell, | 


ni 


1 


| 


1 
4 


4 


économique du Ser-.tulage-de sobes et de.ch: 


Antilles; M. À. H, Cockayne, direc: | 


Wellington, 
prof. G. Loren- 


teur. de l'agricailture; 
Nouvelle-Zélande: 


zoni, Florence, Italie; prof. C. Thrig, | 


Budapest, Hongrie; doyen :C. Æ. 
Eadd, département d'économie agri- 


cole, Université Cornell, Ithacàä, N.- | donnée par le Pr G.SH. Barton, sous- 
| ministre 


Y.: prof. Asher Hobson, département 
d'économie agricole, Université du 
Wisconsin, Madison, Wis.:; prof. 
A. W. Ashb%, département d'écono- 
mie agcole, University, College of 
Wales, Aberystwvth; W. H. Senior, 
Ministère de l'agriculture pour l'E- 


cosse, Fdinburgh;. A. :W. 
Kifchen, école d'agriculture, Cam- 
bridge. Angleterre, Miss Ruth ‘Co- 


ben. Institut de recherches en: éco- 
nomis-agricole, Oxford: G. S. Dun- 
nett, comité économique impérial, 


Schmidt, Université 
Krahow, Pologne: 
Jelgava, Latvie: 
v. Fernandez, 


de Krahow, 
prof. P, Starcs, 
Ramon Fernandez 
Université. nationale 


| 


{ 
| 


| 
| 


| 


Menzies | te concurrence, 


Î 
Î 


du Mexique, Mexique; D. A. E. Hark- | 


ness, ministre de l'Agriculture, gou- 
vernemem de l'Irlande du Nord, et 
le prof. H. C. 
d'Illinois, Urbhana. 

Le 
thèines principaux 


programme comporte quatre 


lmplitations so- 


‘ | 
ciales ‘des progrès économiques en 


la tenure de la terre et 
le contrûle social de l'emploi de la 
terre, imain-d'ocuvre agricole, effet 


agriculture; 


M. Case, Université: | dans 


Î 


[rence est plus vive; en fai 


e + * 

D'après %es observations faites 
pendant ne dizaine d'années au la- 
boratoire fédéral d'entomologie, de 
Chatham, Ont. la plus basse temipé- 
rature à laquelle on a vu le papillon 
de la pyrale européenne du maïs au 


s ahrenheit. | 
landis que ‘haufe Températu | 
re était de. 87 degrés. La températu- 


Je'à laquelle la plug grande envolée | 


de tous Îles temps s'ést produite était 

entre 65 degrés et+70 degrés Fah- |} 
renheit; 67.2 pour cent de toutes les | 
pyrales observées volaient entre ces | 
températures. Le plus grand nom- | 
bre de papillons observés dux mé-:| 
mes températures a été de #w degrés | 


Fabrenheit, 93.1 pour cent de tous  . 


les-papillons-volant entre _60_ degrés | 
et 76 degrés Fahrenheit. Dans ces | 
compulaligns, aucun autre facteur à 


l'exception de la température n’a | 


été pris en considération, notaln- | 
ment l'humidité, le vent, la pression 


atmosphérique, le nombre de nua- | ($9,530,000), 
| &es, l'effet de Ja lune, le 


broüillard | 
et la rosée, ë } 


poudrer les plantés .infestées avec | #ux a ee. dns: 
| de la.chaux hydratée le sôir.-Au eau?" Der 


que la terre immédiatement sutour 


bananes miens an nn e-fagie applis 
cation en une fois. Un autre moyen 
de destruction fréquemment recom- 


Le 


ACIBERTE 


Le 
Ro 
ARE 


no) 


1 o és 4 
Les limaces puliulent souvent sur | Putation en 


terre _fosÿe, 
Leancoup | : 
Lg même que tous les 


Danemark et 585 des Etats-Unis. 


cher du soleil : lorsque les limaces 
ont commencé à se nourrir. I} faut. 
avoir sbin de bien recouvrir le des- 
sus et envers des feuilles, de même 


= Comme” ta-réeoite de framboises s- 
est abondante cette année, les re- 
eettes suivantes pourront être uti- 
les: ee 


Dessert de framboises riz-crème 


1 c. à soupe de gélatine granulée 
tasse d’eau froide 
1 tasse. de riz chaud cuit 
1/3 e. à thé de sel PRE 
2 €. à soupe-de-sucre à fruiis 
1 c. à thé de vanille: 


années sur le littoral de la 
bie-Britannique réduit la produc- 


des plantes. La chaux hydratée 
n'est ub'e ge lorsqu'elle est appli- 
quée sous forme d'une poudre lé 
gère,.sèche. _— 

La chaux se durcit lorsqu'elle est 
exposée "à l'humidité et dans cet 
état elle est sans effet contre les 
limaces. Pour cette raison, quelques 
légères äpplications de chaux tous 
les trois ou. quatre jours ‘valent 


ornementale des mufliers aussi ap- 
pelés “Gueules de loup”, Certains 
producteurs signalent même ‘une 
perte complète de la récolte. A la 
suite de récherches faites au labo- 
ratoire phytobäthologique de Saan- 
ichton en 1936 et 1937, on a vonsta- 
té que les pulvérisations contenant 
du cuivre ont plus d'effet que les ! 


ri c pan RTE hr TA pr pane-pééve A + 14 
de ia rouille du muflier sur l'ile de !. 

Vancouver. Ceci eonfirme le résul- | 
tat d'une enquête. conduite en An- | 
gleterre, mais est contraire à l’opi- 
nion commune, qui veut que les 


composés de soufre soient supé- | 


è- . LR | amine 
% tasse de framboises écrasées 
4 tasse d'amandes blanchies. 
Faîtes) tremger la gélatine dans 
| l'eau froide. Faites dissoudre dans 
du riz chaud, Ajoutez le sel, le su- 
cre et la vanille. Refroidissez. Lors- 


mandé est de pulvériser les plantes 
infestées avec de la bouillie borde- 
laise. Cett®£ substance repousse les 
limaces, ei si le feuillage des plan- 


tes cultivées en est complète-|rieurs.an cuivre pour prévenir la | que le mélange a commencé à épais- 
ment recouvert, lés limaces ne.man- rouille du muflier. 
geront que les mauvaises herbes qui |. —— 


| les frarnboises et les amandes. 
Ecourtez et châtrez Frambolses sèches 


--VOS agneaux _ 4 -Netioyez les framboises -parfaite- 

J ment et enlevez les fruits imparfaits 
ou rompus. Etalez sur des claies. 
La chaleur artificielle avec un cou- 
rant d'air est la plus utile. Le four 


poussent dans le champ. 


Le-Canada-exporte sur l'Eire_(au- 

trefois l'Etat libr@d'iriande) 3 fois 
aufant de produits qu’il en importe 
de ce pays. En ‘1937 les-importations 
venant du Canada et entrant dans 
l'Eire étaient évaluées à £1,906,000 
tandis que les expor- 
lations sur le Canada se chiffraient 


par ‘£50,100 (8250,500). 


Cette opération se pratique entre | 
l'âge de dix jours à trois sémaines. 

La ménagère a recours à la vian- 
de d'agneau pour varier le régime | pe > 
alimentäire quotidien. Mais, pour | Céla, ou-on peut faire uné pe 
que cette viande acquiert de la po- | l'on suspend sur le haut du foùr- 
pularité, il faut d’abord. que le pro- | neau. 11 faut veiller à ce que la 


pè 


E L'état pres 


veurs de moutons de la Vallée de 
l'Ottawa a été formée en 1937, il y | 
a eu une récrudésc@gce générale de ll 
l'intérèt dans l'élevage des moutons 
dans eë district ainsi que dans les 
‘métiers domestiques: Une preuve | 
concrète de ce réveil des :métiers | 
domestiques a été fournie 


es Van 
laine, laine p 
pays, cardée sur la ferme et teinte 
sur la ferme, à Ia deuxième réunion ! 
annuelle de l'Association tenue der- | 
niérement au champ de tir de Con-| 


naught, près d'Ottawa. | 


faits de 


et la préparation des toisons poure 
le marché, H'à4 fondu les moutons | 
à raison de un parldeux minûtes et ! 
a donné beaucoup de reñseigne- | 
ments utiles sur la technique de la 
tonte et la préparation des laines 
pour le marché. 


Il y a eu également une allocution 


du ministère fédéral de 
l'Agriculture, qui a déclaré qu'il y 
aurait toujours une place pour la 
laine de mème que pour la vtande 
d'agneau, jamais ces deux produits 
ne pourront: être remplacés. La 
viande d'agneau, a-t-il dit, défie tou- 


| 
L'industrie ‘ovine est _—_— 
dans un,état raisonnablement pros-, 
pèré au Canada, bien meilleur en | 
tout cas qu'elle n'était il y a quel- 
ques années. Cette amélioration est 
nistère fédéral de l'Agriculture, de | 
concert avec le. gouvernement pro- | 
vincial et les attres agences. Sous | 
lusieurs rapports l'industrie ovine | 
{ dépassé.quelques autres branches i 
de l'industrie animale au Canada. 1 
s'est fait des progrès importants 
la manutention des lines, | 
quoique le marché ne soit pas tou- | 
jours. aussi, bon que les éleveurs le | 
désireraient. Le monde s'est 1 piréci | 
au point de Vue des débouchés®Tout 


ile mende aujourd’hui accepte tons | 


les. débouchés offerts. La concur- 


re de l'in 


Depuis que l'Associalion des éle- | sous certains rapbports presque une 


par l'é-| seigner sur ses exigences et être 


de 


roduite. au! des produits venant d'autr 


te MEET — 


istrie ovine 


ducteur sache la faire apprécier du | température ne. soit pas trop élevée 
consommateur, et le moyen, c'est Pour commencer, car la surface des 
de livrer au marché un ‘produit de | framboises seraît dure et l'intérieur 
première qualité" âque citoyen | juteux. La température doit com- 
du Canada consommait une livre | mencer à environ 100 degrés-et peut 
{d'agneau -de-plus-par-année, eela Lêtre portée jusqu'à 150 degrés: La 
se may quel demande pour un‘! dessiccation se fera plus rapidement 
surplus de dix millions’ (10,000,000) | pendant la dernière demi-heure, si 
|de livres d'agheaü par année, et, | les framboises Nr SE AI nn 
| par conséquent, ouvrirait un marché | rant d'air engendré par un éventai 
pour 250,000 agneaux. ! électrique. 
L’agneau non châtré se développe Gelée sur framboises 
surtout dans les parties qui ont le F 
moins de valeur (épaule ‘et cou) au 
dépens de la longe et du gigot, par- 
l €S. PAYS. | souvent, tire sur le bleu, a une fibre | dé! sucre pour chaque tesce 
Le monde entier envoie des den-| musculaire grossière et un goût é-| Füites bouillir le jus rapidement 20 
dis t'imentaires 20e 00 march trange, ce qui est de pature à faire | minutes, ajoutez le sucre chaud et 

Un changement important s’est | délaisser l’usage de la viande d'a- | continuez à faire bouillir jusqu'à ce 
produit en ces dernières années | gneau (même'la bonne) dans la pré- 


: - | que la température alteigne 220 de- 
dans le mode de veñté des moutons! paration des repas. = |grés Fahrenheït. Si vous désirez une 


gelée plus ferme, ajoutez du jus dé 
pomme en proportion de moitié, ou 
un tiers de jus de framboise pour 
deux tiers de jus de pomme, 


guerre en ce qui concerne les prix. 

Parlant des occasions que présen- 
te le marché des vieux pays, le Dr 
Barton a déclaré que-le marché bri- 
tannique n’est pas Jimité par des 
frontières. Ceux qui désirent .ven- 


dre sur ce marché doivent se ren- | dans une bouiHoire-double pour en 


L.soutirer le jus, puis coulez et inesu- 


en relation inverse de l'offre. 
surplus d'agneau qui west pas ab- 
sorbé pour la consommation :immé- 
diate allait en entrepôt frigorifique 
et-devait plus tard trouver un dé- 
bouché, souvent en concurrence a- 
vec de l'agneau frais. Cette situa- 
tion s'est bien modifiée aujour- 
d’hui. Le mode de livraison de l’a- 
gneau sur le marché.s'est transfor- 
mé. Les agneaux sont mâintenant 
triés par qualité, ils sont vendus dès 
qu'ils sont prêts pour le marché; 


opération en elle-même très simple. Conserves de framboises 

En résumé, pour tirer le meilleur | 
parti possible de votre récolte d'’a- 
gneaux. 

+). Ecourtez-les et. châtrez-les: 

2) Soignez-les, qu'ils pèsent 75 à 
90 livres au moment de la vente. bien tassés que possible, sans les 

3) Envoyéz-lés au. marché . avant | écraser. Remplissez jusqu’à ce que 
que leur poids ne dépasse 90 livres. | les contenants débordent avec du 

4) Prenez toutes les précautions | sirop fait. avec une tasse de sucre 
pour que la chair ne soit pas endom- pour deux tasses d'eau. Stérilisez 
magée en transit ou dur. -t le char-! pendant 16 minutes. Û 
gement. Dans l’autre moyen les framboises 


conserves de framboises. ke premier 
comporte Je procédé suivant: 


Le plus grand drapeau pour le plus haut mât 


‘0 


RS ap 
k ; 2. ‘ : . PA . fes . } . î En TA] 
Lors. de ‘leur arrivée à: Paris, lé, Roi et la Reine | Eiffel. Sur un monument de cefle hauteur, 4 était 
d'Angleterre ne manqueront fas V'afiéreevoir de | difficile de songer à plus petit. On peut, voir ici des 
loin un infuense Union Jack, mesurant plus de 50 ouvriers et ouvrières travaillant à la confection du 


versés de long gur 30 de large, flottant sur la Tour | drapeau géant, HE HN | 


« A ‘ 


|| d’une tasse de sucre pour 2 d'eau) 


‘dans un récipient de ce genre et 


sir, incorporez-ÿ la crème foueftée, | : 14 t. de piment (finement haché) 


de la cuisine peut être employé pour | 


| 


{ Triez les framboises et mettéz-les” 


e jus. | ; Re 


Jaines Ri 


| 1019, EDIFICE GRAIN. 


Il y a deux moyens de faire des | :* 


veur sans les faire cuire, Mettez les 
framboises dans des bocaux chauds | 
stérilisés. Remplissez les bocauik a- 

vec du. sirop bouillant (à. raison 


*t bouchez”"hermätiquement. Mettez 
les bocaux dans une bouilloire ou 


remplissez avec. assez d'eau boufil- 
lante pour atteindre le dessus. des 
bocaux. Recouvrez les d'une couver- 
te jusqu’à ce qu'ils soient froids: Si 
vous vous servez de bocaux à cou- 
vercles vissés, serrez de temps à au- 
re à mesure que l'eéu se-refroidit. 
Retournez les bocaux pour voir s'ils 
coulent, 


_ Gelée de laïtue verte 


ins “1 ÿ "I 


au chaud. 


4 jaunes d'oeufs... 
.* Coupez le chou en lanières, ajou- | 
tez les ingrédients, Faites cuire len- 
tement environ 20 minutes, 
immédiatement ; dans des 
chauds ‘stérilisés. Cette salade se 

conserve indéfiniment, + 


Salade de choux chaud 


Coupez %% chou en lanières fines. 
Faites cuire dans de l'eau salée pen- 
dant -15 minutes, égouttez et tenez 


Juste avant de servir 
1e chon Le MT MR 


{Verser nf 
4 tasse d’eau froide vent: po 
le tassé de vinaigre doux k. tasse de 


2 tasses d'eau bouillante 

‘1 cuillerée à thé de sel 

2 tasses de laitue en feuilles 
(ten”lanières fines) 


1 tasse d'oignon haché 

tasse de vinaigre, 

Faites tremper la gélatine dans de 
Peau: froide cinq -minutes, ajoutez 
le vinaigre, l'eau bouîllante, l'oignon, 
le sucre et le sel, Remuez jusqu’à ce 
que le tout soit dissout, Coulez ét 
‘refroidissez. Arrangez la laitue-et 
le piment dans un moule humide et 
bien graissé, Versez par dessus le 
mélange refroidi et mettez au froid. 
Servez sur les feuilles de laitue avec 
de la mayonnaise. . Suffisamment 
pour 6 personnes. l Ra 


Sauce pour salade de fruits 


2 oents tee 
% ©. à thé de sel — E 
4 6. à soupe de sucre 52 
2 citrons ; 
2 tasse de crème fouettée 
Battre les oeufs jusqu’à ce qu'ils 
soient en neige légère, ajouter le sel, 


sur de l’eau bouillante jusqu'à ce 


nm us à 


ajoutez 


1 c. à soupe de beurre 
1.c, à soupe de farine 


1 oeuf 


% tasse d'eau dans laquelle le chou 


a bouilli. 


Faites fondre le beurre, -ajoutez 
la farine, -qmand le beurre pétille 
entement de l’eau chaude. 

mélange -de beurre -et de 
farine est épais ét homogène, ajou- 
tez le vinaigre, puis versez par des- 
sus l'oeuf bien battu. Remettez au 
feu et remuez jusqu'à ce qu'il se soit 
épaissi, Combinez avec Je chou et 
faites chauffer à nouveau. 


1 chopine de crème 

4 de tasse, de farine 

1e. à soupe de moutarde 

1 e. à soupe de sucre 

2 €, à thé de set 

% tasse de vinaigre 

Une. peu-de poivre rouge. 

Délayez tous les ingrédients ex- 
cepté le vinaigre, avec la crème-froi- 
de. Faites cuire au bain-marie jus- 
qu'à ce que le mélange ‘soit épais. 
le jus de citron et le sucre. Remuer | Versez sur. le vinaigre chaud et lais- 
sez mijoter pendant quelques minu- 
que le tout soit épais. Refroidir et |tes. Mettez dans un 

incorporer la crème." 


May 


Chardson & Sons Ltd. 


EXCHANGE, WINNIPEG 


Mettez 
bocaux 


. al 
vinaigre 


onnaise cuite ‘}. jt 


pot hermétique- 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG sx 
"Lundi Mardi Mercredi . Jeudi Vendredi Samedi 
Juillet... … 11 12 13 14 15 16 
103% 102% FLE 98% 97% 
| 98% 100% 994. ro % 9514 945% 
| M% 961% 95 90% : © “YO% 89% 
86% 87% 87 90% - RITES 79% 
607% 10% * 68% 66% : 65%. ‘M4 
61%. 63%, 62% . . 60% 59% : 58% 
IS 59% 61% : 60% 58% 57% 56% 
100%. 95% 94% 02% 1% 9% 
70% 71% 71 70% 69% 69% 
67%. 69% 59 67% 67% 67% 
No 3 Durum. 65% 67% 674 66% 66% 66 
Inférieur Nor 98% 100% 99% 954. 95% ‘944% 
95% 97%. 964 92% 92% 91% 
. 91% 93% #2 87% 87% 864 
93% V3%, : 94 ETES 74% 73% 
89% 91% 90 86% 70% 69% 
83% 85% 81 80% 54% 63% 
89% 91% 90 86% 70% 69% 
87% #91 #8 M4 684 67% 
\ 83% 85% 44 40% 64%, 63% 
Printemps 1. 71% 73% 72% 70% 69% 68% 
Printemps 2. 69% 71% 70% 68% 67% 06% 
Printemps 3 67% 69% 68% 66 % 65% M4 
AVOINE 
CUL-NO. 2... [TEA 43% 43% 434 
C.W. No 3... 1% 40% 40% 40% 
Fourrage No 2 39% 38% 37% 37% 
Fourrage No 3 36% - H% H% M4 
Sur voie net 40% 39% "39 39 
47% . 47 
44% 4% 
43% 43% 
42% 42% 
47% 46 
1454 1454 
141% 141% 
130% 1304 
115% 115% 
144% 143% 
49 49% 
45 45% 
39 39% 
38 38% 
37 87% 
48 48 
Ta 10146: 10324 102 98 % us 97% 
Octobre... … 79%u8 Sl'hak Mbas Mal 77% 76%a% 
Novembre , 78% LITE # : 71% 76% 76% 
Déc. … 71% 79%a% ‘78% 70% 75%  75a75% 
AVOINE 
Juillet FTEA 45% 1% 43 43% 41% 
Û ere 35% 36% 35% #1 H% H% 
[Déc —$r 23% 92: . a s 
ORER 3214. ‘33 32% 32% 33 32% 
Juillet a: 4% 50 49 48% 44% 48% 
Octobre... ä 47% 44% 47%. 47% 46% 43 
| Déc. : 45% 46 45% 45 45 45% 
LIN 
The 145% 146 14673 146 1454 145% . 
| Octobre: 146%: : 147% 147 16% Mô% 146% 
SEIGLE Ç nié a 
Juillet * 4 49 22% 19% 50 49 49% 
Octobre L 5% 53 51% 50% 49% 50 % 
Déc... ssl sat 50% 53% 32% 51% 50% 51 
4 : u. Po 
s - r * t, À Te 
t °# £ - 
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—-Madeinoiselle Humblot, je 


“en supplie, ne vous fâchez pas! Ma 


7 4 
‘race brétonne, à laquelle nous som- 


ekt pleine de respect, de dé- 
e et d'affection pour la noble 


mes tous quelqué peu apparentés: 
Vous én êtes demeuré un spécimen 
Ÿ rou- 


le un atavisme puisé à des sources 


voisines .., ou lointaines .,, Guidez 
nôus vous en supplions, 
dans le dédale des superstitions que 


connaissaient nos pères et, qu'indi- 


féscendants;-Tüûüs avons ou- 
, sinon méprisées” | 

La gaité dé Bernard était toujours 
commuricalive, Ce fut au milieu des 


‘rires que la promenade du lende- 


main fut décidée, Le menhir. de 
Glénan n'était éloigné de Keérgall, 
que de quelques kilomètres; un bois 
despins l'avoisinait et permettait une 
halte agréable au milieu de la jour- 
néë, On convint d'un départ matinai, 


Tes garçons pérteraient le déjeuner 
- dans des sacs de touriste; les jeunes 


filles s’équiperaient de façon pra- 
tique. Tout le: monde serait de bon- 
ne humeur. 

On l'était généralement, bien que 
la présence de l'Américaine eut por- 
té une atteinte sensible à l'intimité 
du groupe, Malgré tous leurs efforts, 
Mesdemoiselles® de Kergall avaient 
peine à supporter la présence conti- 
nuelle de leur cousine, Toutes les 
deux, Elisabeth surtout, dont la cha- 
rité était immense, avait essayé de 
réagir contre ce sentiment. 


_ _L'ainée des jeunes: filles avait fait 
des efforts pour causer avec leur 


cousine, Elle lui avait parlé de ses 
parents, de son pays, de ses occu- 
pations là-bas. k 

…Viviane l'avait regardé d'un- air 


oupçonneux et n'avait répondu que | 


eu de choses à ses interrogations. 
Elle n'avait point connu son grand- 
père, Eudore de Kergall, et peu sa 
mère, morte jeune. Son éducation 
avait été faite @ms-m-pensionnat, 


où ensuite, elle avait été professeur. 


Avec urfe certaine satisfaction, elle | 


avait montré À ses cousines les di- 
plômes qui lui avaient été décernés 
lors de ses examens, les certificats 
élogieux de ses maitres et de profes- 
seurs de diverses universités. 


‘—J'ai beaucoup travaillé, expli- 
quait-elle, : 
—Quoi, particulièrement? avait 


demandé Bernard, qui se trouvait 


présent à cette exhibition de par-| 


chemins. 


vement la jeune fille. 
Eli u“‘eth avait espéré que cette 
conversation avec Viviane serait le 


‘début d'une vie plus confiante et 


plus _affectueuse. TT n'en füt rien. 
Celle-ci ne semblait. pas désirer se 
lier davantgge avec ses parentes. 
C'était à édéric de Fontanes 


qu'allaient tous ses sourires. Le pau- 
vre homme semblait en perdre la 
tête d 


e plus en plus. Il s'était. mis à 
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s'en attristait, : 
Tout cela créait une gêne. que les 
bonnes “volontés ne pouvaient sur- 
monter, ” SANTE 
Par bonheur, é Fon 
ianes avait été, x jours, 
rappélé à Rennes, pour une réuni 
de Sociétés Savantes. Son absence 
vait durer uné semaine, Ses pu- 
pilles ne. pouvaient s'empêcher de’ 
s'en_réjouir et de respirer plus li- 
-brement er”son absence, 
“Miss Willamson n'en ‘paraissait 
pas souffrir, et même elle se mon- 
trait avec ses cousines plus agréa- 
ble’ qu'elle ne l'était d'habitude, 
-La ‘petite troüpe partit donc, dès 
le matin,‘potr 1& lande -ek 
se Gressait le bloc sacré des anciens 
celtes. Le soleil levant envoyait des 
rayons d'une douceur charmante 
sur les champs moissonnés, les ro- 
ches grises, les rares. bosquets, Dans 
les haies, quelques oiseaux, malgré 
l'approche de l'automne, chantaient 
encore. Norbert, au passage, en di- 
sait le nom à ses compagnons, ainsi 
que.cglui des fleurs siuvages, dont 
| il faisäit un bouquet pour Antoi- 


nette, 

I1 s'était fait le cavalier servant 
| de l'aînée des jeunes filles et assü- 
rait en confidence à Bernard que 
rien n'égalait la beauté de ses yeux 
noirs, Gaiment, le jéune Saint-Cy- 
rien le taquinait sur son bon goût, 
mais tout cela se passait à mi-voix 
et’hors de portée du groupe des jeu- | 
nes filles, de sorte que personne 
[n'en éprouvait aucune gêne. 

“Et cette légende du menhir?., de- 
manda Jean Messirel, qui avait pu 
se joindre aux promeneurs. On nous 
l'a promise, il me sémble, 

—Norbert va vous la dire, dé- 
clara Yvonne. Il la raconte mieux 
que moi. | 

—Voilà, commença le jeune gar- 
çon, Il y avait autrefois dans ce 
pays, une jeune fille très belle qui, 
naturellement, était très animée. Elle 
était la fille d'un pauvre-homme, 
mais tous les seigneurs: des-environs 
recherchaïent sa main, à cause de 
sa-beauté-inégatabte.-Mais-ette-mr'ai: 
mait aucun d’entre; eux: Re 

_—Tiens, tiens! .7. Et alors? 

| —Elle avait donné son coeur à 
| Karn, un korrigan. Toutes les nuits 
elle vendit le rejoindre sur la lande 
Let elle luf avait promis d'être son 
| épouse. Mais le korrigan ne l'aimait 
| pas; il n'aimait que l'argent et en 
recueillait autant qu'il pouvait pour 
{le cacher dans sa demeure. souter- 
raine, 

—Vboiià une histoire qui part bien, 
déclara Bernard. Mais dis-moi, Nor. 


un korrigan? 


—Le korrigan est le génie malfai- 
sant dela Bretagne. C’est un nain 
hideux, contrefait, bossu générale: 
ment. Sa grosse tête porte des che- | 
veux hérissés; le rictus de ses lè- 
vres est cruel, ses jambes sont cour- 
tes et cagneuses ... 

—Jolie : description!... La jeuñe | 
beauté du conte avait un drôle de 
goût !.. , 
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COUPON D'ABONNEMENT me 


: Ci-inclus 


voix plaintive* 


| d'Etoile se 


|ge s'était accompli, 


(l 
| 
| 


ysique,  Il.est 
cruel, dur, violent, vindicatif. Ce- 
lui-1à, de plus, était avare comme je 
viens de vous le dire. Tel qu'il était, 
cependant, la jeune fille l’aimait. 


l'amour? mwrmura Bernard d'une 


rd, cesse d'intérrompte, 


sévère. Tu fais perdre le fil de 


l'histoire à ce pauvre’ Norbert. 


Il'ne me gène pas beaucoup, dé- 
clara le jeune garçon. Cependant 
Je vous sais gré, Mademoiselle, de 
votre intervention en ma faveur. Ce 
Bernard .est tellement volumineux 
que, là où il est, il tient toute la 
place, ; 

—L'histoire!.….. l'histoire! .. ‘cria 
le garçon én question d'une eix vé- 


hémente,  . 
=Donc.la jeune-fillé aimait le 
1114 F9 lt sh à à 47 À 
—-Et le korrigan ne l'aimait pas .. 
Il'n'aimait que l'argent, : Voilà où 
nous en sommés. Tu vois, Norbert, 
que raalgré mes. interruptions, je 
suis au courant dü récit. 
—Taisez-vous, cria Sabine. 
—L'affreux, korrigan faisait sem- 
biant d'aimer Etoile (c'était le nom 
de la jeune fille), car .il espérait, 
grâce à elle, atgménter ses riches- 


ses.. I1 la décida à accepter d'être. 


l'épouse, du plus riche des seigneurs. 
‘de la contrée: 


“Je ne t'en aimerai 
pas moins, lui dit-il et, de toutes fa- 
Sons, c'est à moi que tu appartien- 
dras. sn. à Ex 
e—Sabine, vous feriez mieux de ne 
pas écouter une histoire aussi in- 
convenante, déclara Bernard d'un 
air scandalisé, 

—Silence, souffla la jeune fille. 

—Etoile épousa donc, dans une 
église, le haut seigneyr de Glënan. 
Elle lui promit foi et fidélité, mais 
elle se parjura, puisqu'elle avait 
donné son coeur à un génie malfai- 
sant. Ï y ent grande fête dans un 
château, dont il demeure encore 
quelques-restes aujourd'hui dans la 
lande maudite. On mangea, on but, 
on dansa, et, le soir venu, chacun 
se retira. 


—Comime il se doit, ne put 's'em- à 


pêcher d'achever l'interrupteur obs- 


tiné. 


=Karm avait f: nm à Etot- 
le. Aussi, dès qu’elfé se trouva seule 
avec son mari, lui] demanda-t-elle à 


voir son or et ses bijoux. Celui-ci, 
point fâché de montrer à sa jeune 
femme ‘combien il était riehe-et puis- 


sant; la mena dans da pièce qui ren- | 


fermait ses richesses. Il ouvrit de- 
yant elle ses coffres et ses écrins et 
même couvrit son épouse de joyaux 
et de picrreries. I] riait de la voir 
si belle... 

En son miroir!... Ça se, chan- 
tal..." ‘ 


. “68t;-au-justel#Et-il plaça ‘autour de son cou 


un colliér de perles d'une grosseur 
extraordinaire ... Etoile était heu- 
reuse et fière d'être si merveilleu- 
sement parée, car elle comptait aller 
rejoindre son-ami-dans-la_Jande, 


| Elle fit boire à son mari.un breuva- 


ge destiné, lui avait dit le korrigan, 
à l’endormir. Maig c'était un affreux 
poison et le chevalier tomba -mort 


| auprès. de sa bien aimée, 


—Affreux!... affreux!t:., soupira 
Bernard. ‘ 
—Etoile, effrayée de ce qu'elle 


[avait fait, s'enfuit du château en 


poussant des cris d'appel. Mais Je 
korrigan, qui n’entendait pas se voir 
frustré des richesses convoitées, la, 
poursuivit à fravers les ajoncs et 
les-bruyères-et-enfin;-hr-saisit-par 
son collier. Sa main brutale tordit 


fut tue, le korrigan cou- 
rut ‘au château, afin de vider les 
coffres d'or et de pierreries, Puis il 


!révint vers la jeune fille, afin de dé-. 
| vaäliser également son cadavre. 


—Horreur!... horreur!.., gémit 


à # n é : 
| Bernard d'une voix plaintive. 


-—-Mais. en sôn absence, un prodi- 
L'épouse cou- 
pable avait été transformée en un 
haut rocher; vaguement le sommet 


| montrait une découpure aiguë, rap- 
| pelant son nom d'étoile et le collier 
|brisé, réparidu (tout le long de sa 
| robe de pierre, laissait voir .seè per- 


les, dont l'orient s'était retiré... Le 
korrigan furieux donna au rocher 
un coup qui le.fendit; puis s'enfuit 
avec un hürlement. Tout le pays, en 
isémit... Bien que cela se soit pas- 
s$ il y a plus de mille ans, Jes pay- 
sans d'alentour en parlent encore 


avec terreur. 


—Bravo, Norbert!.,, s'écria An- 
toinette, quand le jeune garçon eut 


| achevé son récit, Vous racontez avec 
| feu et on croit revivre ces événe- 
ments fabuleux. Vous y avez du mé: 


rite, car les interruptions continuel. 
les de Bernärd ont dû bien vous 
sèner.,, Tu n'asVpas honte; Ber- 
nard?... ; CL 


—de suis-tellement ému, murmu- | 


ra le jeune hoinmie, qui ‘affectait de 
s'essuyer les yeux. Quelques excla- 
mations nt pu m'échanper. . Elles 
soû dues à mon excès de serisibili- 
te 


| —L'histoire n'est pas leriuinée, re- | te 
prit Yvonne; ne laissons pas l'inté- 
……." | rêt se refroidir... NET Aa 

” e L 


Hélas! connaît-on les raisons de 


—Berna 
déclara Ahtoinette d'un -air fausse- 


SN nds tai Pod. 


es 


CA 


Fi 
F5s.3 


le 


E 
: 


25? 


nage 

plantaient trois brins de br 
‘bas. de la pierre; quand 
étaient fanées, le coeur de 
aimé s'inclinait vers eux. 
—C'est très joli, dit Sabine.  ; 
. —Hélas, il y a une contre-partie 
qui l'est beaucoup moins. C'est le 


ï 


LH 
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nent pour Karn, le korrigan. Il est | 


devenu le protecteur de ceux qui 
souhaitent la mort de leur con- 


menhir un bout de bougie allumée; 
si le vent - 


esp 1 
JA, SON R AM) à à à 


xat ire Qu: ir) 14 
il, qui connaissent des. incantations 
propres à augmenter la vertu dé Jéur 


[pour moi. Q 
Dr RERERUT Ati D, 


n'est pas' cela 


.ménhir, - . 
—C'est uñe 
mal peut-être, 
—Mais non. Nous n'avons pas de 


superstition .… c'est 


mauvaise intention? Tenez, voilà} . 
joint. Ceux-ci déposent au pied du | une touffe dont les fleurs sont re- 


marquables. Deux pour vous, deux 
and elles een £ 
1 rous "à ÉtOTrs 


aimera aussi. : 
-—Et si-nous n‘aimons personne? 


complants aux gens crédules. Quel- | ment. 


ques-unes assurent pouvoir, à leur 


ordre, faire apparaître Karn le kor-!te 


rigan. 


—C'et ‘effrayant, s’écria Sabine. malheureux”. È 


Heureusement il fait grand jour et 


—Ne soyez pas incrédule et ergo- | 
Anions personne, nous serions bien 


La joyeuse caravane, calmée un 


le soleil brille; sans cela, je me sen- | peu par_une longue journée de 


tirais impressionnée. 


—Vous écoutez cela? demanda Vi-:! chemin du ogis® 


esprit à ce genre de choses... Les 
Américains savent mieux discern 
la vérité”, 

Bernard haussa les épaules, La 
voix nasillarde de la jolie jeune fille 
enait de briser le charme de l’heu- 
re. s : : 
“Nous avons tort de parler ainsi 
devant cette pratique fille du Nou- 
veau-Monde, déclara-t-il en entrai- 
nant Sabine et Norbert à l’avant_dé 
la caravane. Elle ne comprend rien 
et se moque de nous. RO 
© —Ne nous occupons plus d'elle et 
surtout ne laissons pas gâter notre 
journée, s'écria la jeune fille”. 

Ils entraient dans la lande. Un 
petit chemin, serpentant aü smilieu 
des genêts menhit vers la haute pier- 
ë qu'ils Côommentçaient à entrevoir- 


Bientôt la végétation devint plus ra- | 


re sur le sol. De partout, des sen- 
tiers avaient été tracés, aboutissant 
tous à uñ large espace dénudé, en- 
tourant la colonne de granit. 
“Regardez, dit Norbert. Voyez 
l'étoile du sommet. Deux rayons se 
distinguent assez bien; un autre est 
encastré dans Ja pierre. Et là, le 


ces pelites parcelles arrondies : ce. 
sont les perles. du collier ‘de la plus 
belle fille de Bretagne. 


—Les perles! montrez! s'écria 


ment”, / 


| long de la grisaille du rocher, voyez ! 


. | 


Miss Willamson, en s’avançant vive-. 


grand air, rejoignif lentement le 


entre les: branches enyoyaient de 
longues flèches de feu sur le bord 
de la route, où déjà les glands tom- | 


| bés s’amassaient, 


Tout d’un coup, Elisabeth, qui te- 
ment. d'inquiétude. 


nt'au pied d'un arbre, venait de 


C'était un grand gaillard roux, vêtu 
d’un costûme assez propre, qui mon- 
trait qu'il n'était point un mendiant. 
Sa tête était couverte d'une casquet- 
te abaissée sur-seès yeux. Il tenait 
une canne à la main, 


Il regardait passer les jeunes gens, 
mais ne paraissait pas désireux de 
es_aborder. Jean, eg..contemplant 
sa forte mâchoire, lui trouva un vi- 
sage peu rassurant. Me, nes 

“Je me demande quel est cet bom- 
| me, murmura-t-il à mi-voix. | 

..—}l n'est pas du pays, déclara 
Norbert. Je ne l’ai jamais vu. 

—Ii y a tant d'étrangets, depuis 
| que le -chômage est général, obsgrva 
| Yvonne. En Bretagne surtout, nous 
| avons constamment des Anglais qui 
viennent chercher du travail, ou 
plutôt de mauvais coups à faire. Ce- 
lui-ci n’a pas une tête très sympa- |. 
fhique”. Le Î 

Viviane s'était arrêtée un instant | 
pour rattacher le cordon de $a bot- : 


Mais aussitôt sa mine s’allongea, | tine. Comme elle rejoignait Ja petite; 
en voyant seulement quelques va-|troupe, elle se trouva ea présence 


gues formes arrondies €réant une | 


simple petite bosse sur la pierre. 
.“C'est tout cela? dit-elle, mépri- 
| sante. Je n'aurais pas cru que vous 
| puissiez vous intéresser à des cho- 
ses si ridicules. ‘ 
—Vous pensiez peut-être trouver 
ici de vraies perles? s’écria Norbert 
d'un air goguenard. Non, non, Miss 
Willamson, les perles dnt été chan- 
gées en pierre, comme celle qui les 
portait. Vous ne tronvefez ici nulle 
richesse, nul souvenir à emporter. 
—C'est bien ridicule, répéta l’A- 
Êrieaine, — 


z-Regardez, « expliquait Yvonne, 
qui nous montrent l’innocent sorti- 
lège. de .quelque fille de Bretagne. 
Mais regardez ici; cette trace noire 
sur le bas de la pierre nous prouve 
que. d'autres, au coeur de la nuit, 
viennent faire d'horribles incanta- 
tions. 

—Se peut-il?,. murmura Jean 
‘ Messirel, qui n'avait pas encore pris 
grande part à la conyersation. Je 
|crcyais que vous nous disiez un 
-cante, pour corser l'intérêt dé votre 
récit, Mademoiselle Yvonne, Vos 
Bretons-viennent-ils donc pratiquer 
ici de dangereux sortilèges? 

—Je ne sais pas s'ils sont dange- 
‘reux; mais ‘ils les croient tels. A 
vrai dire,.je ne pense pas que cela 
se fasse bien souvent, car nos Bre- 
{tons sont. poltrons et craignent les 
| choses mystérieuses. Bien peu, mé- 
me s'ils ont de mauvais sentiments 
au coeur, doivent s'aventurer à la 
nuit tombée sur cette lande de mau- 
.vaise réputation. : 

—Mème s'il n’en était qu'un, ce 
serait_ déjà. tïop, observa Elisabeth 
frissonnante. Ces pratiques sont 
d'horribles sacrilèges. | 

—Peut-on souhaiter la mort de ce 
qu'on à aimé? pensa-tout haut An- 
toinekte; - : ‘ ? 


| chez qui J'appétit ne perdait jamais 
ses droits. Si nous#euvrions les sacs 

| que, sagement, les garçons ont por- 

tés sur. leuys épaules jusqu'ici?” 

Un joyeux pique-nique chassa tou- 
idée lugubre de l'esprit des jeu- 

{nés gens. .Jean et Norbert tirérent 

| de nombréuses photographies de 


de l'étranger. Subitement, son corps 
se raidit tandis qu'une päleur sou- | 
daine envabhissait son visage. Ses 
grands yeux s'ouvrirent démesuré- 
ment et elle eut l’air de chercher un | 
point d'appui pour ne pas tomber. | 

Bernard- qui, -avec Sabine, était 
demeuré un peu en arrière, accou- 
rut: 

“Qu'’avez-vous, Miss Willamson”? | 
demanda-t-il. Est-ce que, cet hom- 
me vous fait peur? | 
© ‘Non, murmura la jeune fille | 
avec effort, Il ne m'a pas parlé; je ! 


ne le connais pas. Si je me suis ar- | 


Died m'aic 


cher? : 

—Wolontiers, répondit le jeune 
homme, mal convaincu. Je me de- 
mande ce que voulait cet homme, re- | 
.-prit‘il, en voyant l'étranger. s'éloi- 
gner tranquillement sur le chemin, 
sans se retourner. 5 ms 

—H ne voulait rien, sûrement, 
répondit l'Américaine. Ce doit être 
un chômeur qui cherche du tra- 
vail... : 

—Il a tracé sur la poussière des 
signes avec le bout de sa canne, ob- 
serva Sabine. Un rond et une croix. 
Pourvu que ce ne soit pas un mal- 
faiteur ..… H 

— Comment voulez-vous?... dé-! 
clara Viviane, qui semblait remise ! 
de sa faiblesse momentanée”. 

Il n'y avait pas lieu de tourner au 
tragique ce petit incident. Les au-! 


remarqué, 

Cependant, le soir de ce jour, tan- ! 
dis qu'Antoinette.. commençait la! 
veillée en compagnie de ses frères, 
quelqu'un frappa à la porte de Ker- 
goat. | | | 

“Excusez-moi de vous déranger. | 
‘dit le jeune Norbert en pénétrant | 
dans le-petit studio, où les trois 
Messirel étaient-réunis.. J'ai vu tout | 


—Il est tard, déclara Bernard,!; j'heure ‘une chose que je ne puis |. 


{m'expliquer :et, qui ‘in'inquiète.,  Jé? 
| crois que je ferais bien de vous en 
Parler,, . ns Î 

—Quoi donc, Norbert? Asseyez- | 
vous et dites-nôus ce qu'il en est. 
Voulez-vous une -tasse de thé ou! 
du café? demanda Antoinette, , |! 


t 


tres SN TS à peine | 


‘Non. Merci, Je ne m'arréterai | 
QU RE 


u 


Capitol le jeudi 21 juillet. - 


. Danielle Darrleux, la fameuse élüile française du cinémas, 
paraîtra dans: “The Rage of Paris”, qui commencera au Théâtre 


pas, 


Mais voici la chose”. 


Le jeune garçon raconta alors. 
sortilège. Elles les vendent à deniers | demanda la jeune fiHe malicieuse- | que, s'étant perçu, en rentrant chez ! 


lui, de l'absence de son appareil 


photographique, il avait pensé aus- | | 
use, petite cousine. Si nous n'ai-|sitôt l'avoir oublié près du menhir.| ture... Alors, je dirai à mon père 


Aussi, prenant sa bicyclette, il 
s'était hâté vers le lieu de leur hal- 
te de la journée. . 

“J'ai dû chercher un moment, dit- 
il, avant de retrouver mon appareil: 


lumière diffuse suffisait pour me di- 
riger, mais sous lés chênes, l'obscu- 
rité était complète. J'ai done appuyé 
contre un arbre ma bicyclette, que 
j'irai prendre deniain matin, et j'ai 


dis cela, pour vous faire compren- 
C'est: aid$i que j'ai pu saisir quel- 
pecte. 


—Qu'est-ce\ donc, Norbert? Vous 
m'effrayez! 


—Comme j'étais presque à la hau- | 


teur, du chäteau de Kérgall, j'ai 
entendu, dans l'ombre, le murmure 
de deux voix parlant erisemble. 


E rendez-Tôous des 2mon 


pays;:je ne voulais pas me montrer 
indiscret, ni les effraser... Mais | 
quelques mots dits plus fort, m'ont | 
fait comprendre que lés deux ‘inter- ! 


locuteurs parläféent en anglais. 
—En anglais? 
—Mème en américain. Le nasille- 
ment d’outre-atlantique était 


reconnaissable, bien que la conver- | 
sation eut lieu à voix basse. Je n'ai ! 


na 


saisi que quelques mots. 
—Avez-vous pu les comprendre? 


—QOui. J'ai eu 18# à mon bachot, 
Je le! 
parle très bien et le, comprend en- | 


pour l'anglais, vous savez. 


core mieux. L'homme disait: Ce se- 
ra comme je vous le dis... Je ne 
veux pas être dupe... Une voix de 


femme répondait: “Je vous dis que 


vous allez tout gâtér .…. 
d'ètre venu, n'avez-vous pas con- 
fiance en moi? “L'homme a encore 
parlé, mais je n'ai pas compris ce 
qu'il disait, et-la femme a presque 
crié: “Je ne-suis pas une esclave”. 
Alors ils ont dû’‘craindre avoir fait 
trop de bruit, car ils se sont sépa- 
rés très vite... Un d'entre eux s’est 
dirigé vers le village, l’autre s'est 
évaporé dans les arbres. 

—Quelle singulière chose! 

—Voyez-vous, Mademoiselle An- 
foinette, je suis presque certain d’a- 


rètée, c’est que je me suis tordu le | voir reconnu a voix de Mie Wit-:: "© 


if n cotes 


dire tout de suite. : 
‘Vous avez bien fait, Norbert, 
répondit Jean sérieusement. Ceci est 
peut-être peu de chose, mais nous 
n'en savons rièn: N'en parlez à per- 
sonne, n'est-ce pas? Je vais tâcher 
de faire une petile enquête. 

—Est-ce que je ne peux .pas ra- 
conter tout cela à mon père? 

—Si; mais à lui seul. J'irai, du 
résle, causer avec lui demain, Sur- 
tout, ne dites rien à Yvonne; elle 
bavarderaif "avec Sabine et Elisa- 
beth... 11 ne faudrait pas que nos 
deux cousines puissent être effr2- 
Yées par une chose sans importance, 
probablemént, ’ 


Os 


Je 
m'apprétais à filer sans bruit, car 
cé bois de chèné$ est souvent le lieu 


fort | 


: nn u 

! le jeune garçon en se levant et en 
tendant Ia main à ses amis. Je ne 
parlerai pas, vous pouvez être tran- 
quilie. Je suis content de vous avoir 


| que vous le verrez demain. 
_—C'est cela. Au revoir, Norbert, 

let merci.” À 

| Quand le jeune Hümblot fut sorti, 

Îles frères et la soeur se regardè- 


Bientôt, ils- se |je l'avais posé sottement "dans une | sent. 
viane d'un air moqueur. Vous cro-| trouvèrent à l’abri-d'un grand bois |touffe de bruvéres. J'ai si bien fait ! 
yez aux histoires de revenants, de | de chênes, dont les derniers arbres | que la nuit ‘était tombée lorsque j'ai | 
génies et. da vamniree? Moi. je ne | abritaient le château de Kergall..Les:| pris le chemin du retour. Tant que } 
‘trouve pas la peine d'arrêter mon rayons du soleil couchant passant |je me suis frouvé sux la lande, 


“Que signifie ceci? s'exclama An- 
toinette. NET $ n 
—tien de fameux, je le crains... 


Ja* Cette Kergall d'Amérique m'a dépit‘ 


dès le premier jour. J'ai peur que 
[mous avons avec elle de sérieux en- 
Ce “Or et M 

——S$Si ce n'élait que des ennuis, ce 

ne serait rien!... s'écriæ Bernard 


nait l'avant-garde, eut un mouve-|Poursuivi ma route à pied. Je vous | avec fougue. N'avez-vous donc pas 


peur que nos cousines puissent cou- 


—Ei-homme, assis jusqu’à ce mo- | dre que je ne faisais aucun bruit... |rir des dangers? 


> ; + —Je-ne-le pense-pas, Bernard. 
se lever. et s’avançait sur le chemin. !ques mots d'une conversation sus- 


=Eh bien! moi je n'en suis pas 
EE certain, déclara le jeune hom- 
| me, et rien ne m'empèchera de veil- 
lér moi-mème. à eur sécurité...” 
| Sans ajouter un mot, il ouvrit la 
porte du dehors et disparut dans la 
nuit, se dirigeant vers le château. 


“Comme son coeur est pris! mur- 
mura Antoinette. SL 
j IT est inquiet, disait Jean en 
| mème temps. H n'à pas tort .. je le 
| suis aussi. Il nous faudrait corinai- 
lire un pku mieux le passé de Vivia- 
| ne Villamson. 


CHAPÎTRE VI 


Jean Messirel causait avec Maître 


+ Hifiblot; tout en faisant, avec lui, 


iles cent pas dans le jardin de Ker- 
| goal. . 3 . 

Le nolaire élait venu, dés le matin, 
voir son-jeune ami, le récit de Nor- 
bert l'ayant assez inquiété pour le 
décider à celle prompte démarche. 

“Quelle est votre opinion sur tout 
Tcela? demandait-il à Jean Messirel. 


que chose de sérieux? 

—Je lg crois; quand je rapproche 
les uns des autres les petits inci- 
dents d'hier, ils forment un: tout . .: 
Au retour de notre promenade, nous 
rencontrons un homme incomnu, qui 
pourrait fort bien être un Améri- 
cain... 11 nous dévisage...” Mi 
Millamson manque se trouver mal 
en l'aperrevant, mais nous assure 
ensuite s'être tordu le pied, afin 
d'expliquer son émoi... L'homme 
trace. sur le sable des signes, qui 


fait part tout de suile de mon avèn- 


Les deux aînés écoutérent en si- . 
Llence le bruit de ses pas sur le che- ° 


… 


C'est idiot | P« asez-vous ‘qu'il s'agisse de quel- , : 


“ 


. 


peuvenl tire dés indications conve- 


nues ... Deux heuresiplus 1äfd, vo- 
‘tre fils surprend une conversation 
entre deux inconnus à proxitnité du 
château... Tout cet ensemble n'est. 
pas un effet du hasard. 

—Assurément. pas ...' Cependant, 
ne pourrait-on l'expliquer? 

—De quelle façon? 

—Je ne sais. Supposez pourtant 
que Miss Willamson ait été fiancée 
,en Amérique, qu'elle se soit éloignée 
sais en prévenir sOn amoureux ... 
que celui-ci l'ait suivie en France, 
pour lui reprocher son infidélité ., 

Evidemment. Mais, pourquoi au- 

rait-elle agi ainsi? , 


Î (A suivre) 


+ 


"La FAIBLESSE 


